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MONTREAL.

Encore quelques heures, et l'année
1870 n’existera plus qu’en souvenir.
Mais quel souvenir! »
Rarement bilan annuel n'aura êté

aussi chargé que celui amassé par les
derniers douze mois. La chute tem-
oraire du pouvoir temporel du Pape
ut l'annéantissementl presque complet
de la France sont les deux plus grands
faits de l'époque moderne; autour
d'enx viennent se grouper un grand
nourbre d'autres qui ne contri uent
pas peuà faire de 1870 une année
néfaste. Aussi, quand le dernier
coup de minuit tintera à l'horloge
des siteles, est-ce sans regrets, esl-ce
avec joie que nous la yerrous s'en-
glontir dans le gouffre béant du
sassé.
L'année 1871 se lève à l’horison

entourée de tous les charmes de l'in
connu, de Loutes les illusions de
l'espérance. Que nous apporte-elle
dans les plis mystérieux de son man-
teau? Impossible encore de le devi-
ner: mais C'est avec courage que
tous doivent entrer dans la nouvelle
étape qui commence. Les malheurs
ot les désastres de l’année qui finit
doivent avoir sullismnment purifie
Phumanité pour qu'elle puisse main-
tenant envisager l'avenir avec séré-
nite.
L'avenir! que de choses dans ce

mot! Eh! bien, souhaitons qu’il n'y
en dit que de bonnes dans les douze
mois qui Vout commencer. Qu'ils
soient pour nos lecteurs, surtout nos
lectrices, nue série ininterrompue de
bonheurs et d'enchantements. C'est
le vœu cordial que nous leur présen-
tous, à l'occasion du nouvel au, avec
nos hommages les plus respectueux.
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Il n’est pas rare de rencontrer par-
mi nous des hommes de talents, des
écrivains distinguês qui, dans un
quart d'heure de mauvaise humeur,
en face d'une contrariétlé ou en pré-
sence d'untobstacle mème temporaire,
croient devoir se répandre en plaintes
amères sur l’ensemble de notre orga-
nisation sociale, sur nos institutions
COMISUT HOS UMEBULS, SUT 1108 SVs-
tèmes les mieux établis comme sur
uos tendances les plus raisonnables.
A lesen croire, à défaut de la tyran-

nie de la lot, nous aurions la tyrannie
des mœurs et des idées ; à défaut de
la barbarie de l'esclavage, nous au-
rions celle d'un système d'oppression
qui aurait pour effet semblable de
détruire l'esprit d'initiative, la liberté
de discernement et d'action.
Certes, ces reproches à notre sociêté

sout Lres graves el nous croyons cot-
uailre suffisamment ceux qui les font
pour croire qu'ils sont sincbres au
moment où ils exalent de teltes
plaintes.
Cependant nous nous permettrons

d'exprimer le regret que nous inspire
celle conduite d'hommes dont notre
société a su si bien apprécier les ta-
lents et les aptitudes en leur réser
ant des postes non moins honora-
hles que lueratifs, après leur avoir
procure au moyen de cet enseigne-
ment dont ils se plaignent, de ces
principes qui semblentles géuer, de
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Feuilleton de l'Ordre.
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MISERES DE LONDRES
———

QUATRIEME PARTIE.
UN DRANE DANS LE SOUTHWARK.
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L'article du Times continuait ainsi :Caleraî demeure dans Well clogeSquare, quartier du Won 1Ahabite une mais ‘birence occupée par
" rez-de-chanssio et pardes gensNS aveu aux élages supérieurs.i orm Ces derniers est une femme,a pa)Jtner ce nom à une créa-a Per Le de vices el de débauches,
y aave les matelots et les voleurs,d'ivraggn, létTêtuellement en étatVresse.
ilemme, ui se nomme Betty,à abort? chambre Juste qu-dessus
chez elle oire de Calcraff. C'est doncl'aide y à Je le trou a Été percé àie upg ‘arrière.

ais joe arrêtée,
mole a prouvé qu'elle n'avait
SIs el ouve qu'plle n'avaifoust la nuit chez elle depuis Lroi

on de chétive ap-
un pubiie house

Seulement, eile s'est souvenue avoir

000 trtnarmerem intrt

ces idées qu’ils trouvent trop étroites,
de ces mœurs qu'ils déclarent Ly vine
niques, précisément la clef des con-
naissätices et de la science dont ils
auraient besoin pour pouvoir s'y
maintenir. ;
Maintenant ces plaintes pour être

sincères sont-elles bien exactes ? Nous
be sommes pas ahsoluement porté à
le croire.

Et les fails les plus patents répon-
dent victorieusoment à ceux qui
disent par exemple que dans l'eusui-
Snement suivien ce pays on semble
Avoir eu pourprincipe de tuer toute
initiative, tout individualisme, tout
esprit de discussion ou même de com-
mentaire,
Rien de plus immérité que ve re-

proche, et ceux mème qui le profèrent
devraient être les premiers offerts
Comme exemple à opposer aux faits
qu'ils avancent.

Prenons la presse de ce pavs, et
nous le disons en dépit de ce qu’en
peuvent prétendre certains écrivains
qui n'y sont pas régulièrement alta-
chés, y en til une au monde qui

le il soit plus possible d'être indé-
pendante et qui soit deffait plus inde-
pendaute en gondaral ?

qui l'alinente et la rédige ?
Ne sont-ce pus ces mêmes individus

qui ont subi le système d'enseigne-
ment que l'on veut faire passer pour

on comprime les inlelligences dans
un moule uniforme, pour des engins
mécaniques à former des automates
te sonl-ce pas eux qui douneut le ton
at journalisme, qui lui ont fait pren-

el la positionsatisfaisante qu'il à ob-
tenue depuis un certain nombre d'an-
nées surtout.
Chacun avonera qud pour ttre sor

tis du même moule, nombre de nos
écrivains ne sé ressemblent guère
tant par la foyme que pourle fond.

Celle dissemblance indique déjà
que Uindividualisme au moins n'a
pas été complètement détruit dans
cette classe importante.

Si Pon porte ailleurs les regards,
soit dans la politique, dans les pro-
fessions libérales ou sur tout
terrain, on verra là encore que mal-
heureusement sur grand nombre de
question l'individualismeest beaucoup
trop accentué et qu’il n'aurait pas été
malheureux que les impressions de
l'usine scientifique se fussent mieux
conservees.

Surle terrain religieux même, le
seul où nos institutions aient tenu à
employer pour tous le même moule.
—-Ce que ne songent pis sans doule à
leur reprocher les écrivains auxquels
nous faisous allusion—ne voit-où pas
dans notre société s'élever une foule
de discussions, de commentaires qui
établissent bien clairement que la
mémoire n'est pas la seule faculté qui
ail reçu une culture quelconque
dans nos maisons d'éducation.

fL serait à désirer même que le
{eulte de la mémoire se fût plus dove.
loppé chez un certain nombre de veux
qui voienttout en mal dans notre
système de société et dans les ten-
dances morales de la population.
Que parmi les nombreux reproches

que Fon fait à l'enseignement géne

  
  

       

passé la soirée daus une taverne ap-
pelée Black horse, en compagnie de

: deux hommes qu'elle a parfaitement
i dôpeints.

l’un est un des ouvriers des docks
qui appartiennent à la canaille de
Londres. C'est un rough appelé John.

[I a été facile de le retrouver dans
un publie house où il buvait sans relà-
che depuis l'avaut-veille, montrant
complaisamment une poignée d'or qui
lui’ avait été donné, disait-il, par lord
Vilmol.

Qu'est-ce que lord Vilmot ?
Nul ne le sait, el,en dépit des asser-

tious du rough, aucun membre du
parlement ne porte ce nom-là
Selon lui, ce lord Vilmot serait un

scigneur excentrique qui se déguise
en mendiaut et caurt les tavernes du
Wapping en se faisant appeler Sho-
king.
Press de questions et menacé d'ètre

mis en prison, John a fait des aveux.
M a reconnu qu'il avait passé la

soirée au Black horse avec Belly etun
certain personnage dont il a donnéle |
signalement et qui n'est conny dans
le Wapping que sous le sobriquet de
l’homme gris,

Jouisse de plus de liberté à la quel”

Par quicetle presse estelle dirigée ? °

une machine au moyen de laquelle ‘

dre les développements considérables|

autre i

  

 Cet homme gris l’aurait aidé à cou-
cher Betty 1vre-morte sur un banc de
Well close square, et à lui voler en-
suite la clef de sa chambre.
Tous deux pour satisfaire une fan-

taisie de ce mystérieux lord Vilmot,
qui esl, parait it, introuvabie, se sont
introduits dans la chambre de Betly,

tandis que cetto créature dormait à la
belle étoilé. 

       

    
          

ralement suivi dans nos maisons
d'éducation il y en ail quelques-vus
de foudés, cela” se peut ; mais ce que
Hous savous, c'est que chaque année
ou a pu constater le travail de modi-
fications, d’améliorations et de déve-
loppements qui lui a été imprimé, et
n'en pas tenir corñpte c’est être in-
Juste, ou ignorant de ce qui se passe.
De mème lorsque l’on se plaint

du peu d'anuées que l'on emploie
; à faire uit cours classique, des nom-
breuses matières que l'on y enseigne
et dont on ne fait qne donner la clef
pour ainsi dire, ou se refuse encore
te tenir compte des moyens de notre
population,

Ktail-il possible ici d'exiger du
jeune homme qui se destinait aux
carrières libérales les mêmes sacri-
fices que l’on avait droit de réclamer

; de lui dans uno sociôté plus richw et
plus avancôde ? Evidemment non.
{let quels reproches autrement san

| slants n'anrait-on pas fails à ceux qui
isout à la tète de l'enseignement s'il
veussent voulu prolonger davantage
| les années de leur cours !

Huy a pas longtemps encore on
ise plaignait des entraves que l’on
“metfait à l'anbition des jeunes gens
el maintenant on trouve qu’ils peu-
vent parveuir trop vite!

|" Si parmi nous il est si rare de
«trouver des honnnes d'une véritable
; science, ve n’est pas à notre système
d'éducation qu’il faut s'en prendre,
car il uous donue toutes les indica-
Lious nécessaires pour y alleindre ;
la cause réelle du défaut de connais-
sunces suffisantes, de l'absence d’étu-
des suivies réside ailleurs.

+ On la trouve un peu dans notre
{lempéramment mais surtout dans
les circonstances difficiles qui en-
tourent le jeune homme à sa sortie
du college.

Le besoin qui le presse le force a
un travail d'expédients, à des études
rapides, incomplètes qui Ini enlèvent
peu à pou le goût de la science.

Et ce n'est souvent qu'après de
longues anvées d'épreuves, de com-

! bat corps à corps avec les nécessités
| journalières, qu'il trouvé les loisirs
i qu'il aurait voulu employer enrichir
| son intelligence.
; Gel état de choses s'améliorera à
mesure qu’augmenteront les progrès

: ét la prostérité du pays.
En attendant il serait injuste d'en

rejeterlit responsabilité sur un sys-
lème d'enseignement qui, grâce’ à

: Dieu, « contribué pour une si large

 

 
 

| part à nous conserver ce que nous
: soMmnes et à nous aider à affirmer si
| vigoureusernent notre autonomie
| nationade.

|
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Nous reproduisons avec plaisir du
Proteeteur Canadien de St. Albans
[article suivant qui est parfait de
| fond et de forme:

| La ville de New-York renferme une pe
i tite colonie de Cnnadiens-Français actifs,
; intelligents et doués d'un grand esprit d'en-
! treprise ; celn est connu de tous et depuis
i longtemps, C'o sont eux qui ont fondé nux
| Etats-Unis In première société canadienne
i do secours mutuel, et l'ou pout dire, à leur
| iouange, qu'ils ont beaucoup mérité jusqu'à
! présent de leurs compatriotes émigrés.
© Mais quelques uns d'eux, se départant, a

 
 

Alors l'homme gris a percé un trou
dans ie plancher, au-dessus du labora-
toire de Calcratf, an, disait il, de se
procurer de la corde de pendu pour
plaire à lord Vitmot.

Mais, le tron percé, cet homme a
renvoyée le rough et il est resté seul
dans la chambre de Betty.
À quoi à servi ce trou ?
Qn'a fini par le découvrir.
Calcraiï prend du thé le soir, et la

théière dontilse sert était précisé-
ment au-dessous de ce trou, sur une
table.

Le mème chimiste, qui avait analysé
le hol de lait, a trouvé dans la théiere
une substance vénéneuse qui a occa.
sionné les voinissements et les tran.
chées3ausquelles il s'était trouvé
en proie le lendemain,

n a tout lien de croire que les fé-
niane, dont l'homme gris parait êlre
un agent important, avaient voulu
empoisonnerle bourreau pour gagner
du temps et faire surseoir À l’exécu-
tion.

Enfin, le rough John, ayant été mis
en rapport avec M. Harris, lui a dé.
peint ce personnage appelé l'homme
gris avec une exactitude si parfaite,
que le banquier a cru reconnaître le
Français Firmin Bellecombe. ;

La police conlinue ses investiga-
tions, mais jusqu’à présent elle n’a pu
découvrir ni le prétendu lord Vilmot
ni l'homme gris.

Il est probable que ces deux hom-
mer sont affiliés au fénianisme.”

Ainsi se terminait l’article du
Times

QUOTIDIENNE.
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ce que nous croyons voir, de leur prudence
accoutumée, ont pris dernièrement l'initin-
tive d’un mouvement annexioniste gue
nous ne pouvous (uire autremeont quo de
désapprouver. Ce n'est pas que nous révo-
quions en doute leurs bonnes iutentions;
au contraire, nous voulons bien croire qu'ils
ne 56 sont Inissés guider que par des motifs
louables ot élovés ; mais nous le leur de-
mandons, leur convient-il bien d'agiter
eux-mêmes cetto question ?

Puisqu'ils ont cessé d'être sujets cana-
diens pour devenir citoyens américains,
pourquoi ve laissent-ils pas les habitants du
Canada régler leur sort politique suivant
leur désir ? Pourquoi chercher à s'immiscer
dans leurs affaires particulières ?
On nous objectern peut-être qu'il n’ost

point fait d'appel à In force, que c'est sou
lement une propagande d'idées qui est en-
treprise, ot qu’après tout il est libre & cha-
cun de les rejetor ou de les adapter,
Nous comprenons cela ; aussi nous no

olassons pas los « Unionistes» Canadiens
de Now-York dans la catégorie des enne-
Mis de notre pays natal. Mais, par défé-
rence, pur respect pour les opinions politi
ques, los aspirations nationales, los efluo-
bons putriotiques de nos frères du Canad,
ne devons-nous pas leur laisser aussi libre
que possiblo lo choix d’un changement qui
les touche de bien plus près que nous ?
Considérons que ce ne serait pas nous

montrer très-habiles de faire croire aux
Américains que nous désirons l’annoxion à
tout prix, ce que ne peut vouloir un vrai
patriote, qui, avant tout, doit rechercher
des garanties pour son autonomie nationale
et lu conservation de sa belle langue nyater-
nolle. C'est e1y tomporisunt que nous ob-
tiendrons ces avantages puur notre Bas.
Canada, on supposant qu'il doive un jour
former un Etat de l'Union américaine.

En attendant que les événements dessi
nent plus clairemeut l'avenir que la Provi-
dence nous réserve comme pouple sur vo
continont, continuons, conyme parlo passé,
à nous tenir tous, Canadiens-Français des
doux pays, en commun wie de sentiments
et d'aspirations, en évitant d'introduire
parmi nous tout sujot «de désunion, afin
qu'au moment opportun nous puissions
mieux refairo notre communa position po-
litique et sociale. :
Nos amis de New-York out trop de gen.

tilhommeris, nous le suvous, pourse for.
maliser de nos quolques remarques. Ils nous
ermattront même, sans doute, d'exprimer
l'espoir de les voir renoncer à leur ugita-
tion annexionnisto, non parceque l'an-
nexion enelle-même doit être stygmutisée,
mals parce que cette agitation aurait des
conséquences défavorables À la cause même
qu'ils veulent servir.
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Une grande nouvelle nous arrive
au milieu du fracas des ares, dit le
Courrier des Etats Unis ; une victoire
acifique nous est annoncée au mi-
Heu des bulletins de guerre; une
grande conquête pourlà civilisation
an montent OÙ la civilisation est en
train de reguler d'un siecle devant
les assauts féroces de la barbarie.

Le jour de Noël, les travaux de
percement entrepris simultanément
au pied des deux versants opposés du
Mont Cenis, étaient arrivés à un point
d'avancement tel que les ouviers
français et ilaliens occupés aux deux
sections du tuunel, n'étaient plus
séparés que par une mince cloison
de roc; leurs voix s’entendaient de
part et d'autre et ils échangeaient des
paroles de félicitation à travers celle
muraille que le pic continuait à mor-
dre et à ébranler ; eutin le lendemain
le rideau est tombé sous un dernier
effort, et la France et l'Italie ont pu
se tendre une man fraternelle à Lra-
vers l'iminense galerie creusée dans

tle massif granitique des Alpes.
 

       
      

Or, il était dix heures du matin, et
lord Palmure. qui achevait de dé-
jeuner, en avait fait la lecture à safille
miss Ellen.

Miss Ellen était demeurée impas-
sible. El

Jue pensez-vous de tont cela,El-
lon? enfin le noble lord.
—-Mon père. répondit-elle, je pense

que le Times se trompe.
—Comment cela ?
—Ne ditil pas que cet homme

qu'on appelle l’homme gris est affilié
aux féniäns?
—Oui.

—Le Times se trompe. Cet homme
West point un affilié, c'est leur chef
suprême.

ord Palmure eut un geste d’éton-
nement.

—Cet homme,poursuivit miss Ellen,
est le même qui nous a enlevé Ralph.
—Oh ! par exemple !
—Le même qui a osé venir ici…en

pleine nuit...
—Vons l'avez donc vu ?
—Oui, mon père.
—Et c’est un Français ?
—de ne sais pas. Ii parle le français,

l'anglais, l'allemand avec une remar-
quable pureté.

Cet homme, poursuivit miss Ellen,
est celui-là mème qui vous a mis un
masque de poix sur le visage,

—list-ce possible ?
—C'stini quia sauvé Ralph du

moulin, c'est lui qui l'a fait dispa-

 

 raitre. ;
—Et où peut-il être cet enfant ? dit

encore lord Palmure.
: 1
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C'est en 1857 què le premier
de pioche a été donné dans le fine|
de la montagne, et durant treize ans‘
tout ce que la science moderne, tout
ce que l'eapérience de l'ingénienr
ont cred de ressources, tout ce que
lu physique et la mécanique ont
ajouté à la force et à l'habileté de
l’homme, a été mis en œuvre pour
accomplir cette entreprise gigantes-
que, qui ne le cède en importance où
en difficulté vaineue à ancun des
grands travaux modernes, pas mème
à la canalisation de Pithsme de Suez
et à la construction du chemin de fer
du Pacifique.
Le tüuneldu Mont-Cenis adouze ki-

lomètres de longueur. Les dépenses
sontévaluées à environ cinquante mil-
lions de francs, Du côté de la France
il plonge dans la montagne à trois
kilomètres de Modan, dans la vallée
d'Arc, et va aboutir à Bardo.mnèche,;
sur la Frontière italienne. Les ingé-|
nieurs avaient fixé le terme du fer;
avril 1871 pour l’achèvement dufo-
rage, et six mois de plus devaient être|
employés à l'établissement du che- |
min de fer. Trois mois ont êté gagnés
grâce au perfectionnement graduel
de l'outillage, à l'expérience progres-|
sive des travailleurs, eteutin A la pe}
netrabilité exceptionuelle d’une par-;
tie des massifs à traverser : bref, on i
panso que Loute Vopéralion sera exe
cutée et les ugns prits A rouler vers
le ter juillet dMannée qui va con
mencer. -
L'ouverture de la nouvelle ligne de

transit qui va relier la France à l'Ua-
lie peut être cousidérôe non-seule-
ment comme une des plus grandes
œuvres du travail humain, tnatis com-
me l’une des plus grandes conquôtes
de la civilisation. Telle fait un égal
honneur aux deux nations qui l'ont
entreprise ot menée à bonnefin ; elle
atteste, de concert avec le canal de
Suez, la vitalité, l'initiative, la gran-
deur de conception et la puissance
pratique de cette race latine qu'il ost
de mode depuis quelque temps de
cousudérer comme disposéo à céder
le pas à l'esprit d'entreprise et à l'ex-
tention de la race anglo-saxonne. ln
quelle n’a encor rien fait de compa- |
rable à ces deux merveilles.
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Pillage d'Orléans et de Blois.

Le Herald die New-York a vecu une
correspondance spéciale de Bordeaux
le 21, donnant les détails qui sui-
vent :

« Ou est indigné de la conduite des
Allemands à Orléans. L'évêque bu
pantloup à été soumis aux traitements
les plus odieux. ll a, diton, adressé
au clergé français unelettre pastorale

  
appelant la vengeance céleste sur!
«les Barbares. » Les Allemands,

 

après avoir entassé des anilliers de
prisonniers français daus la cathé-
drale, où ils lus ont laissés sans pain
ni feu, ontjoué les orgues pour in
sulter à leurs souffrances

« Un prètre, vêtu des habits sacer-
dotaux eb porto les insignes de la
Société internationale de secours
jour les blessés, a eu la tète ouverte
d'un coup de sabre pendant qu'il as.
sistait un soldat moprant. Un autre

cons | vévél

 prêtre a été fusillé, sur son reins de
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—Je le sais, moi,
—Vous !
—Ouw, monpire. H est aujourd’hui,

sous tn nom d'empruntinscrit sur les
régistres de Cluisl-hospital et, par con-
séquent, inviolable.
Lord Palmure poussa

rage.
—Mais comment

cela ? dit-il.
Miss Ellen fronça le sourcil.
—Ecoutez-moi, mon père, dit-elle

enfin.
—Parlez.
—le ne suis Zqu'une femme, moi,

mais je ne suis fait un serment.
—Lequel ?
—Colui de briser l'œuvre touten-

tier, en lerrassant l'ouvrier.
—e ne vous comprends pas.
—Le jour où lus fénians n'auront

plus de chef,ils seront vaineus.
—Et, selon vous, ce chef est cet

homme gris ?
—Oui.
—Et c'est avec lui que vous voulez

lutter ?
—Je lutterai et je triompherai, dit

froidement miss Ellen.
—Vous, ma fille ?
—Moi, mais à une condition.
—Voyous ?
—Aulieu de m’interroger,mon père,

au lieu de vouloir pénôtrer mes pro-
jets, vous les servirez avenglément,

—Mais...
Un sourire altier vint aux lèvres de

le jeune fille :
—-Oh! je sais bien,dit-elle,que je ne

un cri de

savez-vous tout  suis qu’une femme, une enfant même,

 

diteurs-Proprietaires.

 

erla situation de larmée fran-
CAÏSE, n

D'autre part, une dépèche de Poi-
tiers, 25, aunonce qu'Orléans est oc-
cupée par 20,000 Prussiens et Blois
par 10,000, et que, daus ces deux vil-
es, les édifices publies et les maisons
particulières Ont été livrés aupillage,
es officiers et les soldats prussiens se
montrant plus pillards les uns queles
autres,

ope

Disparition d’une Ile.

Sous ce titre, on lit dans le Morning
dAdvertiser:
On annonce comme ayant eu lieu dans

l'Océan Pacifique un événement aes plus
extraordinaires. Le capitaine Pioche. com-
mandant du navire français Adolphe, en
route d'Iquique pour Londres, raconte qu'à
son passage aux nouvelles ilos Liébrides
il a découvert que l'ile Auroran entière-
ment disparu. i n’en reste pus le moindre

| vestige, sur lo point do l'Ucéan oùelle était
située- À part huit ou neufautres, Aurora
était lu plus vaste ot In plus fertile des îles
Hebrides nouvelles, Elle avait environ 36
milles de long ot plus do 5 milles de large.
tha toujours su que Tanna et Ambrin con-
tonuiont des volcans, mais on supposait gé-
néralement quelos nutres iles étaient su.

ijottes à l'action voleanique. Comment et
quand Pile Aurora etses habitants ont-ils
ete engloutis dans In mer Pucilique, ¢' est co
qu'on ignoro jusqu'ici; mais sans doute le
Capitaine Piocho pourra fournir plus de
renseignements sur la catastrophe i son
retour en Anglotorre.

— am

Ode aux Rats.

Voici un échantillon de l'esprit
parisien à l’heure présente ; ¢’est une
ode aux vats par Théodore de Ban
ville:

Duns un coin reculé du parc,
Los rats, nssis sur leur derrière,
Regardant M. de Bismark
Sous les ombrages de Forrières.

Les yeux enflumués de courroux,
Et lui tirant lours langues roses,
Los petits rats blnnes, noirs et roux,
Lui murmurent en chœurces oloses ‘

C‘uirassier blane, qui te pouss
À vouloir cette guerre étrang
Ah! meurtrissour de rois, c'es”.
A cause do toi qu'on nous manga ?

Mais ce crime tu le poieras,
Et puisque c'est toi qui uous tues,
Nousirons nous, les petits rats,
Enl’russe, de nos dents pointues,

Mangor les charpentos dos tours,
Et los portes des citudelles,
Plus aftumés que los vautours
Qui font dans l'air un grand bruit d'ailes.

Tu nous entendras dans lo mur
De ton grenier, où l'ombre est noire,
Tout l'hiver manger ton blé mûr,
Avant de grignoter l'armoire.

Puis nous rongerons l'écriteau
Qui sacre un nouveau Charlemagne.
Et mèine le rouge inantenu
De ton empereur d'Allemagne, ete.

renee llee0

LA GUERRE EN EUROPE.

Service Télégraphique

Loxpres, 30.—Le gouvernement prussion
à répondu aux roprésentations du cabinet
unglais, qu'il accorders une indemuité aux
propriétaires des vaissenux coulés bas pour

  

eb il est temps encore que je reste dans
mon rôle, Cependant j'ai la foi qui fait
les âmes hardies, j'ai la volonté, j'ai le
génie !.Seule, toute seule, si vous le
voulez, mon père, j'engagerai avec le
personnage mystérienx que je hais
une lutte dans laquelle il saccombera,
je vousle jure.

Lord Palmure regardait sa fille avec
une sorte d’adiniration.
—Ët,dit-il, pour cela il faut que

JP vous obétsse ?
—Sans m'interroger jamais.
—Soit, dit le noble lord.
—Vous me le promettez mon père ?
—Jo vous le jure.
Un éclair passa dans les yeux de

miss Ellen.
-=A nous deux donc, l'hommegris,

murmura-t-elle, je saurai bien t'arra
cher ton masque et te faire dire ton
vrai nom. À nous deux !

(A continuer,)

 -- - mass + 12 11 10 beeen am Came Ne

Le Fortificateur de la Che-
velure de Chevalier.

Le ** Fortificateur dela Chevelure,” invents parMme
Cav: lier, ost le soul restaurateur véritable actuollo-
mov «i usage. [1 Cora croître la chovolure surla tâte
In plus chauve, forn disparaitre In orssso de la tdto,
Riuérica :& démangoaison du cuir choveiu, st rendra
AUX C'ioteux gris leur coulour naturello. C'est l'arti-
cle de toilette lo plus délicat qui ait jamais été otfort
au publio. Les médecins et lo Clorgé le tecomman-
dont Demandez lo ** Faniicateur de la Chevelure*
de Uhevalier. Prix, $1.001a bouteille. En vente chez
tous les Pharmnoions.

RY, SIMPSON & Cix..
HEN 5i3 etSn St. Paul,

onte généraux.Agonts g ux
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obstruer lu navigation de la Seino, muis 1l
refuse de donner une compensation aux
matelots pourles mauvais traitoments dbnt
ils ont ête l'objet.

Losbres, 30.—Lo vice consul français do
l'ile de Jersey à ordonné à tous les réfugiés
français de =e présenter immédiatement
nux quartiers-généraux de l'arméo, cils ne
veulent pus être considérés comuie déser-
teurs.
Lord Granville : recu uno note oflicielle

du gouvernement do Bordeaux, par luuello
Ia Franco déclare qu'elle est détorminée à
ne pas envoyer de représentant àlu confé-
rence de In paix à Loudres, à moins que le
gouvernement unglais ne reconnaisse lu
république. Une dépêche identiquo a été
envoyée à chacune des autres puissauves.
Dos dépêches de Vorsailles reçues ici an-

noncent que les Allemunds continuent à
évneuerles départements à l'Est de l’aris.
Un pense que cela est fuit dans le but de
concentrer les forces prussiennes dans lus
environs de Versailles.

Londres, 30. —t hi ovalut à l'ou:> la force
entière dos armées françaises à T5U,U0U
hommes.
Lourbaki est chargé spécialement de

ravitniller Paris et il y n déjà réuni du bétail
et des provisions dans ce but. Au moment
opportun l'armée tentera un cffort désespé-
re pourse joindre nux forces de Chanzy, et
les forces réunies marcheront avec énergie
au secours do In capitale.
tn accuse les politiciens d'être cause le

la disgrâce de l’aladines, en persuadant à
Gambetta d'intervenir dans les opérations
militaires.
tn munde de Belfort qu’une sortie hou-

rousn a été opérée par In gurnison, qui à
causé cle grandes pertes aux l’russiens.

Bordeaux, 30.—Une dépéche de Roche
Sargonne, en date du 26. dit qu'un ballon
de Paris descendu à cette endroit apprend
que les Prussiens mercredi ont fait un at.
Laque furieuse contre les forts Rosny, No-
gentet Mont Avron. Quelques unes do
leurs balteries de siége furent démnasquées
et ils essayèrent un bombardementrégulier
des places pluv haut nommées : mais l'ut-
tuuesfut repoussée avoc de grandes pertes
pour l'ennemi.

Londres, 30.—Une dépêche de ltocroi,
on date du 29, dit que l'artilierie française
à Mézières empêche les Prussiens de met-
en position leurs canons de siége.

Lu froid continue.
d'armée du Bourbaki se dirige à l’est.

Le général est chargé de couper les lignes
de communication des l’russiens dans tou-
tes les directions dans cette partie «du pays.
Uhiuzy à envoyé une forte colonne à

Monterre et elle a fuit évacuer cette place
par les Prussiens,
Les Francais ont résolu de défendre Cum-

bray -« tout hüsard. 11 a 2,000) Prussiens
A St. Quenun, à 25 milles au sud de Cam
bruy. La forco qui a dernièrement ocçupé
Arras à évneuée la place, mais on ignore
ses mouvements.
BonbEaux, 29 au soir.—La présence de

Gambetta en cette ville à donné une forte
impulsion aux opérations militajres. Des
renforts sont rapidement envoyés aux ar.
mées en campagne. Aujourd'hui il est
parti des troupes arrivées du Nud, Des
canons d'un nouveau modele et des petites
armes ont Été envoyés sur le théâtre de lu
guerre. A Lu demande de Guinbettu, aucune
ovation n'a eu lieu à son urrivée, et il
refusé uno manifestation qu'on lui otfrait
pour le jour de l'an.

Les Prussiens et les Français ont beau-
coup souffert «lu froid. De nombreux ren.
forts sont envuyes pour remplacerles sol-
dats français malades. Un a nussi envoyé
«de grandes quantités de mutériel destiné
au confort des troupes.

Ji parait que les l'russioens ont commis
des excesBlois et à Urléans purceque les
habitants ruiués n6 pouvaient payer les
contributions de guerre. À Urléans les l'rus-
siens menacent d'anener comme otages
5U des pincipaux citoyens si lu ville ne paie
pas GUU,(WU francs pour prétendus mauvais
uraitements aux soldats allemands.
Le gén. Pellingius est arrivé nu Ifavre de

Bordeaux pour surveiller lu défense de lu
ville.

Une dépêche de Besançon dit quo le gén.
Treskow a lancé une ordre confinant la pu-
pulation surla rive droite du Douts.
Au World, Versailles, 30.—La nuit der-

nière, un détachement de Sixons qui s’est
avancé sur le Mont Avron s'est aperçu quo
les ouvrages avaient été évacués par les
Françuis et que tous les canons avnient été
enlevés. Un doit taire bientôt une attaque
contre les forts au sud-est de la ville. Le
Mout Avron est à la portée des canons des
forts de Noisy, Rusny et Nogent.

Berlin, 3U—Le roin envoyé la dépéche
suivante à la reine : Le Lombardement «du
fq't Avron a fuit taira les canons ennemis.
Lu gare de Noisy a été Lombardée et l'artil-
leric francaise à Bondy démontée. Les
d'russiens ont perdu 3 hommes. La garnison
du fort Avrou s'est repli¢e sur Paris,
Londres, 30.—Une dépéche prussiennc

rapporte que le col. Bottenstion, commun.
dant un détachement de six compagnies
d'infanterie et deux escudrons de cavalerie
avec deux canons, n Été entouré par les
Français près de Chartres. Après Un com-
bat désespéré, il so fraya un chemin,en per-
dant seulement JU hommes ¢t faisunt 240
prisonniers.

Les Allemands ont occupé Péronne dans
le département de la Somme après un court
engagement.

Madrid, 30,—Le gén. Prim se rétablit ra-
pidement. Sept des huit balles logées dans
l'épaule ont été extraites, Il a perdu deux
doigts de la main. L'umiral Topéte lo vem-
place temporairement.

Plusieurs bataillons de In garde nationale
refusent de prendre part à In revue qui
aura lieu dimanche en l'honneur du nou-
veau roi. Ou appréhende des troubles sé-
rieux.
New-Youk, JU—On mande de Madrid

que l'on annonce dans cette ville que Prim
a l'intention de résigner entre les mains du
roi pourse retirer dans In vie privée.

Les cortès ont adopté des résolutions ox-
primant l'horreur de la tentative d'assassi-
nat sur Prim et la contiance dans le gour-
vernement.

Les renseignements qu'on a obtenus par
_ tous les documents qui ont été saisis, mon-
trent que lu conspiration avait de vnstes
proportions. Sept personnes s'étaient dé-
voucées pour exterminer ou nssssiner tous
les ennemis publics de la république. On
croit qu'une partie des complices s'étaient
opposts 4b toute espèce d'attentat avant
l‘entréo du duc d'Âoste, mais que l’avis
des personnes qui étaient pour une action
immédinte a prévalu. Il parnit quo le mi-
niatre do In guerre n en sn possession toutes

. les pièces nécessairos pour lu conviction
des assassins, mais qu'il n'a pas encore réussi
à opérer une seulearrestation.

preeee enremApe

Il est cortain que la conspiration wvait
do vasles ramitications, ot que le complot
était bien trumé. On a oxprimé dans quel-
ques cercles une certaine indignation à ls
nouvelle de ln tentative d'assassinat dirigéo
contre Prim, muie, la Masse du pouplo a mon
tré une incroyable inditiérence. Le ministè-«
re de ia guerre déploie une grundo ucti-
vité ; des courriers ont été envoyés à Bur-
celons ot duns différentes directions, don-
nant des ordres sévéres aux commandants
militaires.
Ondit que les Curlistes et les Républi-

coins vont s'alliercontre l'onnoimi commun.
Le ministre des affaires étrangères doit
changerl'itinéraire que le nouveau roi doit
suivre en faisant son entrée à Madrid, L'at-
tentat à la vie do lrim lo détermine à agir
Ainsi, otil léjouors par là les complots ho-
micides des conspirateurs.

Le gén. Sickles et les représentants des
autres gouvernements ont félicite le gén.
Lrim d'avoir échappé à ses assassins.
Rowe, 30.—Le dcbordement des eaux du

Tibro à innondé In moitié de la ville et a
causé des dommages considérables.
 

Les personnes qui ont dos étrennes à acheter no

duivent pas mannuer do fairo une visite à la Librai-
rie dus soussignés: elles y trouveront les moyreus de
Mire lex choues bles ct À bon marché, car rien

n'est plus utile ot plus agréable qu'un bon livre et
c'est ce qui conte le moins chere El y en n

porter tous les gouts et pour toutes les boutraus,

depuis le volume de prières ou d'histoires à

7 centins Jusqu'au magnifique volume avee

reliure en ivoire N 10 plastrese

Livres avec rellures en velours S1.85, S1.50,

$1.75 ct plane

Livres avec rellures en culy of fermolir 35cts,

B30ctng T7Hetny SUctn ct plus,

Un assortiment considérable de livres d'histoires

pour tous les âges, de 75 cts le volumo ct :«u-dessua

AUSSI

Chapelets, Cocos pour Chapetets, Médaillons,

Sitatucttes, Benitlersy Crucifix en Cuivres

en Os,en Plastique eten Ivoire, Bnage*

en dentelles of autres.

Portraits de Su Snintete Pte IX encadrés.
Ray By $3045 ef 31.705Et une quans

tité d'autres belles Eravures également

encadrées À très bus prix.

Ainsi n'onbliez pas chez

FABRE & GRAVEL
219 RUE. NOTREDAME

22 Décembre 1870

2h ESQUE TOUTES LES MALA-
. dlies ctanaux chroniques dépendent de Ia cireu-

lation tmparfaite qu'sang. La friction est Ia meillenre

manière d'activer la circulation du sans. Un méde-
cin de cette villo n inventé des appareils, nus par In

vapeur. au ioyen desquels le corps peut vue fric-

tispné d'une manière sûre et agréable juaqu'à ve
qu’une douce chaleur so fasse sentir et que le sang
eireule purfuitement. Au moyen de cette friction

abondante des muscles, ut rec des remnddes cunve-
nables, presque toutes les maladies chropiques sont

guéries nvec une rapidité vraiment étonnante, GeuX

qui cherchent Ia eanté sont priés de venir voir l’ap-

pureil fonctionner toits Je< après-midi, d'une heure à
quatre houres.

Dr. Waux, 584, rue Craig (vis-à-vis la rue Cotué.)

ON ACHETE TOUTES ESPECES DE

LIVRES D'OCCASION où de SECONDE-MAIN
y votopris livre de Collége et d'Evole. Lo plus haut

prix. selon le cours du marché, payé pour les

OUVMRMAGUS

D'UN RANG POPULAIRE.
Pis d'ubjoction à l'achat de livres particuliers.

S'adresser au

Magasin de livres de seconde main,
No, 443, Ruo Craig, Montréal.

25

12 déc.

CAVIS.
Le Soussigné prend li liberté d'annoncer qu'il a

ouvert un nouveau

Magasin de Pelleteries
compronunt des formes entièrement nouyelles ot tou-
récemment mantufactirées, contenant des objets en
PELLETERIES de toutes sorte: pour Dames ct
Messieurs.
Avant d'aller avheter ailleurs, il les invite. ainsi

que le public on général de Montréal, à fui rendre
une visite.
Tous les ORDRES seront promptement et ponetuol-

lement exéqutés. ;

D. NAGY,

 

    
    
   
   

      

   

 

   

Pellotier,
ai, Notre .

12Novembre ” ee 2jp
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De tu Celèlqe

MRCHAISE - HAMAC
4 iY PLIANTE

Gl y
nT PATENTEE

| COMBINEE
ho Au bureuu de

| {fi l'Atelier de Teinture
| DE LA

35 momen?)

PUISSANCE,
301, Rue Notre-Dame, 301

MONTREAL.
ov

ETRENNES
DU

JOUR DE L'AN.
Lo soursigné a reçu pour $22,000 de PIPES EN

ECUME DE MERqu'il offre aux prix réduits comme

suit :-

Pipes valant $20 pour $10
cs «

bu—210

“ 15 “ 8
[1] it 12 ce 8

“ “ 10 « 5

s se 8 se 4

“ “ 6 «6 3

« 6 “63
LE PLUS,

Une grande quantité de Jarres à Tabac, Pots
à Cigareet à Allumeltes.

Les amateurs do bonnes PIPES et bon TABAC
trouveront cunstammont À cs magasin Un assortimen
considérable do TABAC on POUDRE, à FUMER o
A CHIQUER, Pipus on Bois, Pipes on Ecume do Mer
Pipes on Caoutchoue, ete. ote, Cigaros de lu Havano
Emportés directement. Excellent Mélange, 50 conte,
tonus Mélangox à des prix extrémoments réduits.

C. FILIATRAULT,
M et 18 Place Jacques-Uartier.

am-17

1,50

12 Dée. 
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GRAND

Concert Vocal et Instrumental
SECONDE ANNFIS,

bONSE PAUL LES

ELEVES DE MDE, PETIPAS.

L'INSTITUT DES ARTISANS
GRANDE RUE ST. JACQUES,

MARDI, LE 10 JANVIER 187!.

 

1 ELOGr 4 LA1WII.

 

PREMILRE PARTIE.

1 * Sans Souci, * Doo pour primo...Ascher...

Exécieté por Mesdemuiselies LOWE et
ROTTOT. Lo .

a, +1 due Foscari "Verdi... Air chanté par
Mademoiselle L CLARKE. .

3. Tarentelle aur des motifs de Beethoven... Bris -
soi... Exéentée pur Mademoiselle Z.
CARMEL. ;

4. * Christine de Suède ”...... Concone.…. Chante
par Mudemoiselle LEPROMON.

8" La Calitornienne, *_@rande Polka de Concert
ne... erz..…….Exéeutée pur M. P.J.CUR-
RAN.

6, Grand Air de l'opéra * Le cheval de Bronze ”
cess Auber. co Chunté pur Mdo. =. DE-
LURME ; , .

T. Grunde Air de la Juive... Halevs..….….….. Chanté
par M. L. L MAILLET.

 

DEUXIEME PARTIE.

1. * TV Trovatore. ” due de linmo.+... Albert -
Exécuté par mesdemoiselles Z. CARMEL et
A. VALOIS.

2 Grand Air cte l'Opéra Allemand ** Le
We Chants par Madame D.
LEDUC,

3Andante et Rondo Capriceioso Mendels-
sohon...... Exéeuté par Demoiselle LOWE,

$. Grand Air de l'Opéra * Les Mousquetaires de In
Hein, oo. Itndevy......Chonté pac M, P.
N. LAMOTHE, |

5 Lu Danse des Foes de Godirey, arrangé par...
Jnel..…. Exdenté par Mademoiselle A. VA-
LOIS,

8. Le Carnaval de Venise, de l'agauinis arransé pour
Opéra de La Reino Topaze. ..... itor Mas.
sé... Chinnté par Mademoiselle DISLIFOSSE

7. Le Miserere du Frovatore.... Guttschalt....
Exéeuté par Mademoiselle LEPROTION.

8, Grand Duo de l'Opét sé ln » Gazen Ladra” ,
Pussini..  Chanté par Mesdames D. LE-
DUC et 8. LELORM EE,

DIEU SAUVE LA REINE!

Froyehuditz ”

 

Billets

Siéges Reserves: - -
————

75 Centins.

On pent se procurer des Biliots aux Masasins de
Musique de M. Prince, de M. Ad, J. Boucher, de MM.
De/ouvhe « Frère etde MM. Laurent ot laturee.

cu déve réservés sonten vente chez M. Prinze.
Les deux grands pianos à

cette occasion sont gracieusement fournis par M, Jos.
Gould. et sortent qes vélèbres manutactures Chtcke-
ring Xx Steinseny, :
3 décembre of)

SERVANTE DEMANDEE.
Uno BONNE FILLE pouvant se rendre générale-

mont utile gags Une Lunille, trouverait de l’emploi
permanent. où s'adrcs ent wu No. 386, rue Dorchester,
DosNcummandativn. Forum LigGos

ee

 

srw
  

2 :
=

x ~

Q
A.
pui

b4 »

po
' À

r 1
a -
put -
rR =

—

=
pot
w

I
N
N
I

»
-
B

_
—

G
.
%

F
A M

a
r
c
h
a
n
d
:

-
1

EMPLOYE J. 6. HEWNEDY RX CIE.

$950 * Habilement Alience © $9.3
Lavare Sune fypd pour ba Justevsoy la farine of la

cwslité,

Ci. TENNEDY

Tailieurs en Gros et en Detail,

J.

Repos nv tonte hone,

A PRIX PIXE ET RUORTRE.

Huitres de premicr choix.

No. 32, Biuesle des Fortifieations

rt
Xo, 19, Petite Ttne St, Jacques.

MONTREAL.

Nsoptembre fm—=1%5

HUITRES!HUITRES!
150 quarts Huitres Caraquette
1600 *“ “St Simon

-— AURRI —

Hareng en qrt. et en demi-grt
A vondre par los soussignés,

ADOLPHE BOYel Cie.
No, 337, Rue St, Paul,

Bâtisse des Sœurs.
iN bre am—2

. fs mm cere ——

SITUATION DEMANDEE.

UNE DEMOISELLE FRANÇAISE, sachant par-
fuitoiment lo Françuis et l'Anglais, désirerait se
placer dans quelque famille commo préceptrice.
Elle cst munie ‘los meilleures recommandations
N'aurait aucune objection i aller à In campagne.

S'adrorser au Bureau de L'Ordre.

25 Novembre 

L'ORDRE — ÉDITION QUOTIDIENNE. |

queue sont un sewærten

A <a 5. -

31-<LUE OST. LAURENT351

Jeu2 LL À
MAISON TOILE.

20mmn
~Theen 0mthersoySpm,
   

   
 

GADEAUX DE NOEL.
On ost à déballer un bel assortimont

D’objets de Toilette
Convonablos pour Cadenux de Noo! et du Jour

de Ane compronant:

Bouteilles d'Odeur à Gouleron en or ou cn

0 argent, magnifiques Boites d’Odeur

AVEC BOUTEILLE EN VERRE COUPE,

Pelgnes ct Brosses À cheveux cn Ivoire sollile,

don en Coquillages et cornes de Bufiles,

Pelgnes te Toilette, ci Coquillages et Ivoire.

À vondre par

IE. MUIR,
Chimiste et Phannacion

PLACE - D"ARMICS.
M Décombre 1870 bs—23

NOEL ET JOUR DE L'AN,

Nous prenons la liborté d'attiror l'attention du pu-
blic zut notre stock considérable et bion nssorti de

Beaver, Drap Pilot, Tweeds
unis et de fantaisie, etc.

Habillements faits A ordre dans les dorniers goûts,
ot Ades prix qui défient In compétition. Aussi sur
notre glock de

Hardes faites
à des prix qui no snurnient étro aurpassés en ville.

BOON & WOODWORTH,
No, 3, GRANDE RUE ST. LAURENT,

20me porte de la rue Craig.
10 décembre bs —20

A. VIENDRIC
De juliepotites

SLEIGHS POUR ENFANTS

GRANDES EXPRESS
A BON MARCHE

J. PAINCHAUD,

2, Petite Rue St, Antoine, 5
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LEON DEROME
BOLCH IIE

- - - - 50Centins., #1,11, No, 70, MARCHE BONSECOURS

Aurs pour les Fêtes, comme on tout temps, la

preorière quulité de

 BŒUF,
VEAU.

MOUTON.
AGNEAU,

te.
ais-5

1

1

|
| te.

» he.

|
|
1

|

Bite,

ANT, DEMERS & FILS
ROUCINISIRS

| ETAUX Nos. AT 0119 MANCHE BONSECOURS
 

| On trouvere toujours à ces étaux du

 8ŒUF, VFAU, MOUTON, ETC.
DE PREMIERE QUALITÉ.

=2 Dre.pe emeeMOTD
(GEO. FULILUM
| BOUCHER
TAUX 22 ET 24,
MARCHE BONSECOURS.

i .

; M. Fullum aurg pour igs ketos, commo toujours,
{ du tcilleur

JCIRF,

; VIAU,

| MOUTON

de première qualité, qu’il vendra A aussi bas prix
; mue possible.
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1 D CANTIN,
PHOTOGRAPHE,

155, RUE MeGlIIL—175,
PRES DE L'ALBION HOTEL.

LA DOUZAINE $1,
Wigian PREMIER MARS PROCIHIAIN, on prondis

des PHUTOURAPUTES pour UNE PIASTRE ET
TRENTE SOUS la douzaine
. Ou ne proudra pus d'enfiuits passé deux heures de
faprés-midi. ‘ ‘

PROFITEZ DE CETTE OCCASION.
VEXNEZ TOUS!

Le. 0. CANTIN,
PHOTOGRAPILE,

Pas Medill, Montréal,
+= A

i
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UL et as

vant de prendre Inventaire |
"LNSEIGNE DJCADENAS DORE
Le scussigené commensers LUNDE P'HOCHAIN

ss ade Vente Anneolle de CORNICHES ET URNE-

MENTS DE GEDAUX à des prix detiant compéti-
step

Cordier montées jo ordre,

L J. A. SURVEYEN,

521, Rue Craig, Montréal,

N, B.—Clochos de portes (Taylor's Patent) ne ro-
quérant aneun fil et poséce très lucilemont
Moules À ticlées, Blane-Mange, Patés froids, Un-

lnntines, ete... ote.
Montréal, 12 Décembre IS70, w—~16

CADEAUXDE NOEL!
GATEAUX ET CONFISERIE,

S317, RUE CRAIG,

Près la rue St. Laurent.

 

No,

Toutos sortes de GATEAUX unis ot ornés, BIS-
ci ITs MELER, PAIN COURT. ainsi qu'un hel ns-
sertiment de CARNETS et BOITES de Fantaisie,
DHAGRES de toutes rortes, ote, ote.ote,
Toutes wos warchapdises sont garantios de pre-

micro qualité,
JULIUS HEINRIOI,

517, Rue Craig.
$—24

Mme, MARGARET DEMPSEY,
SAGE-FEMME,

“0 RUE WOLIE,
Licenciée par le Collége des M et

Chirurgiens du las-Canada.
Mme DEMPSEYc:t prête à recevoir ler Damon à£a propre domeuro. Las foinmos délnisséos ot sansun soul zeuxsi adinises par charité pour un tounpsiuvité. Son expérienco, aa pratique OL sun sUCCÈN cafotduit être un encouragement aux Dames do cette

> août.

21 «liée.

 

403 403
WESTERN HOUSE

403, Rue St. Joseph,

SOUVELLUS

MARCHANDISES SECHES
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER

COUVERTURES,
FLANELLES, kt

WINOEYS,
TARTANS, xr

COTON A CHEMISES,
LUSTRES NOIRS, COBOURAGS et MERINOS,
FLANELLE ROUGE, BLANCHE et de COULEU It,

FLANFLLE do CANTON,
PASSEMENTERTY, GANTS ot CIALES,
VETEMENTS do DESSOUSen LAINE D'AGNEAU,

Unis et Tricotés,

NUAGES, CHALES et TURBANS TRICOTES,
FLANELLE DE GOUT POUR CHEMISES,
TWEEDS, DRAPS et ETOFFES pour HABITS,

CILAUSSONS et BAS TRICOTES,ls. dd. ln paire.

Marchandises à Bon Marché
CHEZ

THOMAS BRADY,
403 RUE ST. JOSEPH, Montréal, 403
Montréal, 13 Octobre 1870. 105

LAND O’CAKES.
ETABLI EN 1842.

CHARLES ALEXANDER & PILS
Avertissent rospoctueusetuent le public qu'ils ont en
waing un bon nasortiment de

BISCUITS DE TOUTES SORTES

Prupres pour le “ Tomys des Fêtes,” savoir :—

Ipuu Ecossaise, Pain de Sayoie, (jateanx à
la Reine, au Citron, au Ratsin de

Corinthe,

GATEAUN, HISCUITS de TOUTES ESPECES

AUSSF

GATEAUX À LA GLACE ET ORNES,

lo DEPARTEMENTde la CONFISERIE com-
prend un grand assortimont de toutes espèces de
choses duns cotte branche.

BQN:BONS FRANCAIS,
t Chocolat, Cream Drops & Caramels,
CC BOIRES DEN FANTAISIE
Des Mapufseturgs Francgises, Auitaises st Allo-

Mantez

COINS

En quantité, ot pour tous las prix.

 

 

On répond promplentont aux Ordres des
amiltes,

Ou sert low Déjuuners ,t 108 Soupors comme d'habi-
tude avoc ta plus grande attgutinn.

CHARLES ALEXANDER & FILS,
#1—RUE NOTRE-LAMI--8

20 hécembro 1870 ii—23

NOET,, 170.

7 1bs. Faripe XXX,
* puuybau Ruigin da Corinthe de choix

 

ouvedu Raisin dy Valente
: 4'Evorces vonfites mélangés
2 oz. d’Epices ’ 0"
1 puqupt de Poudre à Boulanzer * Cook'y Friend”

POUIt SI.OG.

141La. Farine XXX
Ht nouveau Raisin de Corinthe de choix
6 * nouveux Raisin de Valence
3 d’leorecs contites mélungées
: * d'Epices “
i pipet ge Boudry à Boulanger * Ceuk's Friend"

POUR S2.00,
CHEZ

Wm. McGI1313ON,

Coin des Rues Notre-Dameet St. Gabriel.
19 déc c ; a
maame

 

ABRIVE ENFIN

PORTRATIS POUR LE MILLION
Nous garantissons de prendre des PHOTOGRA-

PHIES en tout égules à nlimpurte quelte malson de
Lie pillo auz prix suivants :

 

1 Den. Photographies (onrtox de visite), plu
1 " (eabinot)......... renee.w 00
1 Photographie pour eadro 8x10. ...... . ... .... 360
1 Grand Vortrait sur Zine pour cadre Sx10...... ob
4 hl suring... o.oo. vive... 51
4 de toute In grandeur * .

 

  

$ de grandeuc d'Albumn.. po
I Portrait de 8x10 encadré...….…...…...20000 0000 1.
2 Ufres portraits à aussi bas prix, I faut lo voir

poûirie croire, Venez VIVELaur Zous-métaes À In

Galerie Photographique Inter-
nationale de C. H. Foster,

Coin dos Rues MeGill et St. Jucques,

N.B. Nous sommes regoupus par In presse et le
publie pour être los Photographes” de meilleur mur-
ché de In villo. :

15 décombre

| L'EPABLISSEMENTDE

Lithographie et de Typographie
A VAPEUR

DE LA PUISSANCE,
87 et 89, RUE St. JAOQUES

EST MAINTENANT EN OPERATION

aa—1y

 

Lo soussigné a I'honneur d'informer | > qu’i
ostmnintenant prétà se char erde Conte,oeuit
pour ouyragor LITHOGRAPHIQUES ct d'IMPRI-
MERTEà dos prix tres réduis.

11 possède d’amples facilités pour l'exécution d'In-
pressions Typographiques ' xceution {Lin
Unies ot d’Ormementation.

‘Tous tes ouvrages sontfaits avec des carnetà
rééemmont importés d’Bu rope ot des Etats-1)nis. roe
Lithographics Commerci Ki

Mappes, Fhetros, oto., olen| tor Hauetjos, Carjos,
Lithographi “tie ) Sti

livées of Pahonrioe. thue, Chromo, Etiquettes onjo-

GRAVURES
KidenncpdoDaliSo" ot Cuivro exécutées uves

à des l’rix Mosdérés,
aveo Célérité,

ot d'un fini irréprochable.
grande Presse Lithographi-On pout voir ia plus
wisanneo lunctionner dansque qu’il y uit duns In

son atelier.

|HY Be. Ch. LIONAIS,
=15 décembre PROPRIÉTAIRE. 19
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| CHAMBRE-A-COUCHER ET BIHLIOTHEVUE,
+

!
}
|

+5PRIX COUTANT!
!
'

|

l | époque à Inquolle, il espère, A CAUSE HU PRIN
|

 

| aonvénables, blen propres à étre offers cn Cudegy- oN

       

 

THE |
EATRECOLTE DE 1870 er 187] 'Roçu par les vapours do ln « Compagnie de M [ue ruet du Pacifique

QONLRENANT ;

Young Hyson,
Gunpowder,

Imperial
et du J

ë —IK PLug— pon,
> Magasin et dev iv
assortiment considérabé1THENO

s———

5,000 Sacs Gros Sel d
pool,

En bou ordre pour livraison d'hiver, A
A VENDRE l’AR 8

W. R. ROSS & CIE.

lala

anetent, up

IR et vie

© Liver.

   

  

et ns<0

TABLIEN tmx 5

SAISON DESFETES 187
1e Soussigné eat

RES, un stock comshieraournir Hodes PRIN MADEM h d s Ke.ärchandises pour là cs
TELS QUE

Fruits nouveaux- toutes SOT
Epices des Indes Septontriona.

les—moulues et rondes
Farinepour Pâtisserie do pre. |

mière qualité—en quarts
21 vies,

 

Sirop de Fruits— Supérieus 3
Thé Savoureux—nouvelle recon &
Café pur-—[rais, rôti et moulu #

—rr— al
Tous les articles que l'on trouve winree [iA

 

MAGASIN D'ÉPICERIESDEPREMIERE CLASSE,

w. D. MoLAREN, 3
Noy 217, Rue Su Laurent, À

ae,SRSg
PRESENTS POUR LES FETES 19
LOBURS EN SULRE de funtaisie, aves pop
TRAILS et MOTTOS exprimunt vox ddsop vor

durant les fêtes: Ces charninnts objets sont 6.» . 8
dans de magnifiques boîtes de feanitavise, in Coleus
dent 30, JU er 50 centing chasgue. an Nouveau Magy»
4eCoufiscris,

02, Grande Itue St Lanren
- MUCLIES GATEAUX AUX FRUITS, 25 go
Hjouting la livre, i

‘outes sortes d'OBJISTS d'OLNFMENTA f
eLinuRy BONBONS, PF ÉFFERNI RS) kXTA
LIEN ALLEMANDS pour les fetes, al meme en
droit.

Gr. J.T. RISUTEDNR.
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CONFISEU}, i
#2, GHANDE RUE ST. LAURENT. 34

16décembre ue À

IMPORTANT SJ C'EST VN! 4

QUI PEUT ENDOUTER ? !
Le Soussigné, s'étan décicté B YJOUIET delX Class

A Son entropôt de sol fus, déjà très grand, demars.
re à fournir aux detuendes nombreuses du center.
at so voyant ol; ivé do livrer su maisonaux Entrepr.-
ueurs lo ler Juanvior, il est déterminé à su defaire -h

TOU'T SON STOCK
DE

MEUBLES POUR SALON
SALLES-A-DINER,
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MEUBLES PLUS SIMPLES,
[344

oN
I

s
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Commençant le Premier Decembre ?

BT GONTINUANT JUSQL4 A

PREMIXIR JANVIER. 5

TRES MINIME DE SES MARCHANDISES, ave Es
complétement tout vendu. I! fabriquer fou ER
PREMIER AVRIL une des plug belles Collections
de Meubles qui so soient Jamiis vues à Montréal, «13FS
son Entrepôt uno foix terminé, no le eddora di J
aulro de ie l’uissiance, se composant de six étige
97 LOUnvbe tontes ou" ginéfiorititss gt toutes
dommodités que l'on (ait à présont.
Les exigences du Détail l'ont forcé ddetaire vel

changements, sans quoi il so soruit vu oblige de coud
tinuer seutoment le Groe, qui depuis quelquez ann «85
a tolloment augmenté, qu'il n fuit de nouvenux or
rangoments pur lesquels sun Lntrepot de Chair

«cul, sera de plus do 75,000 par _nnnée, de sorte qu

partir du PREMIER avht prochain, il peurt
fournir 1000 Chaises en tout temps apres un avis 14
guulques heurys,

L'oncouragoinent quo luf ont toujours donn“
pratiques, depuis qu'il n'est lancé dans les affaires. ME:
y a dix-nouf uns, et la confimmeo qu'on lai nee ny A
pour les commandes, lu détermine de n’épaurçner 5 .

troublo ni ley déponses pour donner une =i grand Li
étendue à son commerce, que tous ceux qui teak En

RE

>

  

   
  

  

  
  

167

bionlui faire des commandes, Foront seivis dans &

plus toutt déni et à des prix très bas. Un stock 13508
comptant, lui pormottra de suivre &1 devise : *(ER
ata'renies et petite profity, ** C'est id le moyen qu
employé et il pense qu'il ont suffisant.
lspérant quo coux gui désirunt do Beaux Meh 3

nous foront In fuvour d'une visite avant diucheteBeg

aillours, ot sdrs, qu'en lnissant leur: cotnmandes +

L’ENTREPOT de MEUBLE
DE .

McGARVEY. |
7, 9 et 16 RUE NT. JOSEPHE 4

* iseront au wmolus viugt pur cent.

Il garantit quo ses Moubles sont tous tels qu !
roprésente ; si non, un peutles rendre À vex frais.

30 Nov.
m=

LiassePatentée de Col:
se reliant seule,

l’our Lottres, Papier ot Documents de toutes sorlul

Ln meilloure Linsso qui cut jamais “ue

vontéo! Utile dans tous genres d'atinires

professions on métlors.  LEmOISINRE:

irrévoonble do #a grande utilité.

OIARLES STORER, MANUFACTURE

MORTON, PILLLIPS & Cow

(Succorsours do Robt. tiraham)

Munutacturiers do Livres Blauce-

475, Rue Notre -Dutnie- ZN 8

en détuil, pour In Puri

Ra: à    

  

Seul agonts, on grus el

du Canada.
Les personnes qui so *

désireraiont sp procurer

en obtoulr do nous.

lor décombe,
N

a ¢ . -t

to Linsse el‘cont do cot
orve wtih
dos couverts extra. |  su

see en den S
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Informations.

i soir a eu lieu en cette ville
Leuon solennelle d'une insti-
Innationale des Beaux Arts. Une
ance distinguée était réunie
a cet objet dans la Salle de la bi.
où! pratt, grande rue St Jacques,

ony remarquaitentr'autres, Sa Gsan-
deur Monseigneur et Son Honneurle
yaire de Montréal. ;
“M, l'abbé Chabert qui entreprond
cote œuvre importante fit le discours
d'inauguration dane lequel il expli-
ua pourquoi, après les malheurs

1 incendie lui a fait subir & Outa-
ae il était venu s’établir à Montréal.
w Nous pouvons dire dès aujourd’hui
que l'abbé Chaberl 1'a pas trop pre-
<ume des citoyens de Montréal. Sou

école des beaux-arts est destinée à
avoir un grand succès. Nous croyons

savoir que c'est l'intention de la

chambre des Arts et Manufactures
d'en faire une institution permanen-
te. et les bonnes dispositions qu’elle

rencontre de la part du gouverne.
ment en assurent d'avance la réalisa-

“Nous ajonterons que l'abbé Cha-

pert est précisément l’homme qu’il

faut pour une creation de ce genre.

Les élèves qu il a formés dans les
différentes wanches de dessing et
tes échantillons que le public « pu
voir en sont les preuves les plus in.

contestables. A nos compatriotes,

maintenant. de profiter des avanta-
ges qUi se préparent !

      

Les dernières nouvelles reçues de
ja Rivière-Rouge vont jusqu'au 7 dé-
vemhre. ; Co
À cette époquele récencement était

terminé et on eu Gonnaissait le résul-
yat officiel. Le chiffre total de la popu-
lation de Manitoba est de 11,448. On
valeule que sur ce nombre l'élément
cmadien-français a une majorité
absolue de 2 à 300 Ames, et en dédui-
sant les sauvages établis vers le lac

Winnipeg. cette prépondérance al

teint G'à 700 âmes.
Les elections pour la Chambre lo-

cale devaient avoir lien le QU dans

toute l'étendue de’ la’ province el
d'après la loi de ia Nouvelle-Ecosse
qui regle que les élections soient
failes au scrntin gueret, en un seul et
mème jour de vote dans tous les
votes,

Parmi les candidats qui doivent
are élus où cite ceux de MM. M. A.
Girard. Jos. Roval, dos. Dubuc, Le.
wav, dean Brousse (ex-président du
guvermeinetil provisdires, Louis
Schmidt (ex-secrétaire’ dans le gou-
vernement de Riel) et John MeTa-
vish,
Un ministère responsable a di être

constitué immédialement après les
élertions, mais on n'en connait pas
encore le résultat. On sait seulement
que les nuinisires seront ay nombre
de cinq. que leur salaire est fixé à
82,000, l'indemnité des députés à $200
etque M. Girard sera fait sénateur.
D'un autre côté, les élections vonr

la chambre (uérale promettaient de
terminer par le triomphe complet
du parti de l'ordre. les candidats
dont l'élection paraissdient certaine
étaient, pour la partie française, MM.
Pierre Delorme et Augus McKay,
deux métis catholiques, et MM. Do-
ald A. Smith et le’ Dr. Bird pourla
partie anglaise. Schultz et ses des.
chaudes étaient dans un complet dé-
sarpoi.
Huant a fiel, il s'est compièlement

effacé du la scène pour le moment,
refusant de se laisser porter candidat
al'une on à l'autre des deux cham-
bres, afin de ne pas compliquer la
situation par sa personnalité,

Un rapporte que tontes les opora-
tions des différentes campagnes sur
les divers points de la France sont
dirigées, au nom de Gambetta, par
un jeune officier du génie, nommé
de Verre, Polonais de naissance,
Havant que 26 ans, eb sortiil va
fuatre ans de l'Ecolé polytectinique.

. — a-—

Nouvelles Diverses.

-Béraphin Chunette, le vieillard qui n
“bi son proces le printomps dernier pourMoir tuë George Champagno, son petit-fils,6tmort dans la prison joudi, à l'àge avancé8 Sans, On se rappelle que lors de son
proces, il fut déclaré qu'il ne possédait pastoutes ses facultés mentales.

la demande des avocats de Boulals

 

Phir sa Jnise en 'liberlé pure ot sim.
pe A ewe présentée le 27 nu juge
tle, et refusée pur lo jugement rendu

b =. Muis Boulnisa été admis à cau
On, en fournissant un cautionnement per-
¥unel do $2,000, ov deux autres’ da'$500
thaoun, :

~Tous ceux qui désiront protéger leurs
pas contro le froid et l'humidité feront
- “e s'adresser chez Brodeur & Beauvais ;
desMessieurs ont en magasin ce qu'il y
| mieux an villo en fait de chaussures
i Utessertes, ot ils les vendent à despix Sxttémement raisonnables, vu la qua-
ue Marchandises,

c aun-—Il
bioson, lo fameux délateur que le pu-
manrrommé Whisky-Mason, a intenté
repito contre l'Hon. J. S. McDonald

or Ministre d'Ontario, parceque los
Front > à bâtisse du Parlement n’ou-
; a) en dehors. Il poursuit aussi
mie mo [. Cameron ot Hugh Gwynne,
Lois, Prantede la quiet clos

5 @pourOsgoode Hall méme,délaut existo

 

 

EETahSE

—Samedi soir, M. Saddler, 1'intendant
de I'Hépital protestant, sur la Côte de Sa.blea été bien près de s'empoisonner par pur
accident. M. Saddler était dansl'habitudede se servir de tomps à autre d’un peu de
teinture de Gentiane, suns doute pour secréor un appétit, mais samedi soir il setrompa de bouteille et prit 20 gouttes de
teinture d’Aconit, poison très violent. Il
s'aperçu bientôt de son erreur. Le Dr.
Sweetland fut de suite demandé, et aumoyen de lu pompe stomncale et d'antido-
tes il réussit à le sauver. M. Saddler a
ho promis que l’on no l'y reprendraitplus.

—Vente par encan, ce soir, d’objets con.
venables pour cadeuux dujour de l'an,
chez D. A. Harper, No. 267, rue Notre-
Dame.
—Bottines de Demoiselles on Phoque à

Bon Marché, n $1.00 la paire, chez Brodeur
& Beauvais. .
3 Déc. am-~11
—Hier soir, vers 9 heures, un vieillord

du nom de John Morrow, a été jeté par une
fendtre do sn maison a Ottawa otil s'est
tué entombant dans lu rue. Doux hommes,
nonumés Storey et Perry, ont été «uvêtés
sous accusation de ce méfait.

—L'enquête sur le nommmé Curran
trouve mort dans une des rues de Toronto
* est terminé, par un verdict qui déclare
que le défunt est passé de vie à trépas par
lo fait do quolque personne inconnué. Les
nommés Costigan, Delaney et Mclntire, ar-
rétés sous soupçon, sont encore sous garde.
——Les Bottines Congress en Drap, dou-

blèes en mouton, pour Dames, ne so ven-
dent que $1.5U là puire, chez Brodeur&
Beuuvais, 273, rue Notre-Dame .

à Déc. all

—Les catholiques d'Halifax ont offert
F2,50U à Mgr. Connolly, comme étrennes
du nouvel an.

—Voici le temps (no l'oubliez pas) de
faire prendre les portraits de vos vieux pa-
rents ot de vos enfants, parce que si vous
voniez à les perdre vous en seriez chagrins
pendant qu’il no vous en couterait guèro
pour en conserver la mémoire au moyon
d'une bonne photographie. Encore une
fois, vayez la liste suivante et profitez du
bas prix. 1 douz cartes de visite, 75 ets.,
chez ). O'Reilly. 774, ruc lLagauchoticre,
près de la rue St. Laurent.

—Grands l’ortraits à bon marché chez J.
O'Reilly 414, Rue Lagauchetière près de la
Rue St. Laurent.
On prendru un portrait dans un cadre de

10 12 pour $1.75. Enfin nous avons un
grand assortiment d'autres Cadres que nous
vendrons à des prix différents. Mais tous
à bon marché,

wT we -—

Service Télégraphique.
 

Maclrid, 30.— L'escadre portant le futur
roi d'Espagne nu été signaléo Lier devant

; Harcelone et arrivera à Carthagène aujour-
d'hui. On croit que lo gouvernementretire-
ra la loi qui suspend les garanties constitu-
tionnelles. Le désarmement des bataillons
républicains de la garde nationale est com-
mencé. La ville est tranquille.
Rome, du.—L'eau du Tibre baisca.
Lille, ä0.—Lus généraux Bourlnki ot

Changy ont repris l'otfensive.
Los uhlans courent le pays entre Douai.

Cambrai eb Arras.
Cherbourg, 3U.-~11 arrive tous les jours

des reoruus ici en grand nombre qui sont
exercées ep équinées avant de joindre l'ar-
mée en campagne. ;

Plusiours vaisseaux allemands capturés
sont à l'ancre à Saigon.
 

Te

UX.
Vu nos Vente: fonsidérables, nous avons préparé

10 local qui go trouve au Nos. #2 ct 34, rue Notre-
Dame, où nous somines à étahlir un fonds conaidéris

ble des Machines 3 Ciudro de Wheeler & Wilson, ot
do Howe.

On devrait se rappoler cefut dala plus haute impor-

tance que la Machine WHEELER & WILSON estla
seule Machine A Coudre qui n obtenu In médaitle
d'or à la dernière exposition univarscile de Paris.
La VWitness, lo News ct le Star, et d'autres ournaux

ont justen: 1 t déclaré que cotte admirable Machine
À Coudre du WHBELER & WILSON ust, quaiqu'en

puisse vanter les autres, In meilleure,

19 déc,—em-21 &, U, SCOTE X CIE.

—Les Bottines Balmoral pour Dames,
on peau do Phoque Anglais, doubles se
elles, so vendent bon marché, $1.50 la
paire, chez Brodour & Beauvais.
3 Déc. am—11

| ErésidudufondsdeBanqueroute de MARCITAN-
4 DISES SECHES appurtenant § lu suctessivn de

fou N MaRiEN, qu No.7riaNotre Due, vn être
‘endi* imdrédintementsaus aucune réserve par ordre
u Syndie,
8,000 VERGES L'ETOFFES

mont pour mcitié prix :

5000 VERGES DE DRAP DOUBLELARGEUR
TOUT LAINE ET TWEED, à muité prix :
3400 VERGES DE FLANELLE BLANCHE FI-

NI ET LOURDE, valant 33. vendue pour ls. Sd.;
3,000 VERGES DE FLANELLE DU PAYS DE

GALLES, faito A la main, valant 2s. 6d., vendue &
ls. dd.; ‘

AVIS SPÉCIA-

A ROBES exucte-

—avsgi—
2,000 NUAGES

77, RUE NOTRE-DAME, 77
Première purte à l'ouest de la rue St. Denis.

=, CAKSLUEY,

2,000 yogaus TAPIS A ESCALIER, T3d, Ja verge.
2,00 va AA D'UNE VERGE DE LAR-

GEUR, 94d. In vorge.
21 dée, 24

LE GRAND

CONCERT ET BAL

L'Union Typographiqne Jacques-Cartier
AURA LIEU A LA

SALLE ST. PATRICE
MERCREDI SOIR, LE 18 JANVIER

ANNIVERSAIRE DK LA NAISSANCE DK

BENJAMIN FRANKLIN,
Lo Pronnier Tspographo de l'Amérique.

 

On cost À préparer un programme attrayant ct varié

pour l'occasion.

Des discours soront prononcés par des arntours an-

glais et français, et la partie musicale sorr remplic

par dos amateurs dingingués. %

Un maguifique orchestre uat engagé pour la danse.

Dos rafraichissoments soront fournis duns fn Salle

aux prix do la ville.

Dos vostiaires seront ouvorts pour les Dames ot los

Mossieurs,
Tillots, 26 continus ; on peut s'on procurer chez tes

libraires et les marchands de musique, des mombres

du Comité, ot À Ia porte de la Salle, lo soir lu Con-

eert. 3

31 Décombre 1870

 

 

\

GRANDE VENTE

DCI AU PREMIER DE LAN
DE PLUSIEURS LOTS

D’Epiceries,

Vins,

Liqueurs,

&ce., Ke

A DES PRIX TRÈS RÉDUITS.
Æ£Voir los cireulaires.

DUFRESNE & MoGARITY,
\ Entrepôt Royal de Thé, Café, &e., Le.

221, Rue Notre-Dam1 déc. 5

Note conceant7 Fal, 1889,
Dansl'affairo de

THOMAS & SMITH, de Montréal,

—
=

Fania,
 

Uno premidre ot dernidre feuillo de dividende dos
immoeubles do JEAN-BAPTISTE THOMAS, un dex
f'aillig ci-dessus, à Été préparéo, sujette à objoction
jusqu’au NEUVIEMEjour de JANVIER prochain,
après laquelle dato le dividende sera payé.

A. B. STEWART,
Syndic Officiel,

Montréal, 23 décembre 1870. bs—27

—Bottines Arctiques à Bon Marché pour
Dames, doublées en mouton, $1.50 la paire,
chez Brodeur & Beauvais.
A Déc. am—ti

      

  
  Fa

DE MONTREAL
LISTE DESVOTANTS

Elections Municlpales et
Parlementaires,

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 1a
LISTE DES VOTANTS aux Elections Municipales
ot Parlementaires pour les différents Quartiors do ln
Cité do Montréal, faites parles Cotiaours d'après la
Loi, out été livrées nu soussigué : et que les ditos
Listes des Votants seront exposées à l'Hôtel -de-Ville,
pour l'examen de toutes personnes y concernées, à des
houres convenables, savoir. depuis DIXSheurestAM.,
Jusqu'à QUATRE heures P. M, depuis le PRE-
MIER jusqu'au QUINZE JANVIER prochain: ot
toute personne qui demanders A dtre rjoutée aux di-
tes Listes des Votants, ou tout Electeur qui désirera
an faire rayer aucun nom, fora cette demande PAR
ECRIT et signée de sun nomindiquant le quartier
auquel il appartient, et il la fera livrer nu doussigné
le vu avant le QUINZIBHE jour de JANVIER pro-
chain.
AVIS PUBLIC cut de plus parle présont douné que

pus l'acte Zeb du Vie. chap, 55 los propriétaires
Gu Ju Cité auront droit le voter dans chaque
uactier vu ila possèdent des immeubles, et tout in-

dividu qui occupe un Bureau Magasin Place d'Af-fuires dans Un Quartier et qui à son domicilo ou un
itumeuble davs un autre Quartior, à lo droit de = uter
dans l'un et l’autre Quartior pour les Consoillers.

(tar ordre.)
CHS. GLACK MEYER,

; "fareiidr Vo ln Cité.
Bureau au Grettier do tu Cité, ro?

Hôtol-de-Ville, ,
Montréal, 27 déceinbre 1570 oi—2

 

 

La eblebre 1rmide wade pag spulet ent Is oor on en laies ne“voler Tacnuxe, comine font ia plupart des autres re prentions, mimisrelaho wd nettle jre poumonset diminue VIrritations, détrilentstbat Le tu ecueede Le maladie, SETH W, FOWLE & FILS, propriraies, Me-tou En vente thea tvae bos bibarmacÇtone ob ina annee
var lea

 

Mères, qui avoz des en-
fants difficiles à élevar,
survez-vous du Trésor

dea Nourices du Dr. Pi-
: . cault, c’est lo seul Reme-

de approuvé, ol no vous laisses pas imposer par les

aunoncos pompouses faites dans les gazottos.

PICAULT & FILS,
Coin dos Rues Notro-Daume ot Bonsocours.

—=0-—

\ Log Pastillea Vermifu-

“: A ges du Dr. Picault sont
ZX

 

   5 {los saules reconues in-
cs 265) fuillibles contre los vers

7-4 RCE dos onfants.
Toutes los autres no sont que des imitations.

Coin des Ruey Notre-Dame et Bonsecours
Montréal.

23 Août 1870. 110

i, M. A. BELANGERiP

WW   TERBIEXNISTE

IRS] DB
THANSPORTHRA SON MAGASIN

IE av vo. ”

276 RUE NOTRE-DAME,
me Porte de MM. H& H. Merrill

£Z£-it vient de recevoir ot reçoit constamment
assortiment considérable de Moublus pour Salons,

Salle» à Dinor ot Chambros à Couchors.

de TOUTES FORMES ET DE TOUS PRIX.
Li aamite le public à venir visiter son ma

do se mourvoir ailleurs.
fy sn WPL,

ED.DEROME,
BOUCHER,

Etal No. 33, Marché Bonsecours.

À vousours on main, surtout pour les Fêtes,le
meilleur

BATUF,
VEAU,

MQUTON,

 

Ja premidre qualité.
’ — AUNSI —

Viande Salée de toute espèce.
2 Décembre 1870. aje—25.

E. DUBOIS,
BOUCHER,

Etal No. 10, Marché Bonsecours.

Aura pour les FETES, comme toujours, du

Buf frais,
Venu,

Mouton,

 

du première qualité.
— AUSSI —

Bæœuf Salé, Langues Salées, etc.

A décembre ale—2.

  
  

 

NOEL

1870 NOUVEL AN. 1871

Marchandises|pour Fetes !

C. &T. GROTHE
Viennont d'ouvrir un MAGASIN dans ln bâtisse du
CABINET DE LECTURE OÙ l’ou trouvera un bon assorti-
mont do

Montres en Or ct en Argent,

Bijouteries, Argenterles

Electro-Plaquées, de,

Des mieux choisies ot des plus convenables

comme

PRESETS DE NOEL ET DU NOUVEL AN!
329, RUE NOTRE-DAME, 329

4. & T. GROTHK.
am--27

—Le meilleur assortiment de Chaussures
pour Messieurs, Jeunes Uarçons et Enfants,
pour l’Automne et l'Hiver, su trouve chez
Brodeur & Beauvais, No. 273, rue Notre-
Dame.
3 Déc. am—11

O. DESMARAIS & Cie.
COIN DK3

Rues Crate Er St. LAURENT.

La meilloure place pour faire prendre vos PHOTO-

GRAPHIRSet autres PORTRAITS, en même temps
achoter vos ElRENNES DU JOUR DE L'’AN, telles
que :

Poupées, Tambours, Jonjoux de toute
sorte, Services de vaisselle, etc, ote.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE ;

Coin desRues Craig et St. Laurent,
Monrréa'e

14 déc. cm—18

—Bredeur & Beauvais ont en magasin le
stock le mieux choisi de Chaussures d'Hi-
ver pour Dames, Demoiselles et Enfunts,
qui soit à Montréal,

3 Déc. aun—ll
  

FETES DE NOEL

NOUVHKEI, AN.
Les familles qui déairent faire de boaux Gâtoaux ot

de bellePâtisserie pourles Fêtes, doveaient acheter
lour farine à

l’Entrepôt de favine de Brodie,
Au coin dos RUES CRAIU of BLEURY.

Lin célèbre farine Haxal (Allemundo) sans égale,
soit RU Canada on aux Etats-Unis, on Barils, demi-
Barils, à, ÿ et 1716.

peur les Fêtes du Novl ot du Nouvel Andur

 

 

CHETEZ votre FARINE

A Mouniopx,
La plus belle Farine ANX puurGateaux, Patisse-

ries, oto, 10 ’
La meilleur Farine de Famille. pour Prin et petits

Pains chauds, on bris. } brls.. # bris, 4 bris. ot 1-16
rls.
Célèbro Farine levant d'elle-mÿuye,

paquets de 6 livres,
On gniantie Quy toute ln

MaätNon os
le marche.
On porte'immadiatemunt gamle -

partios deln ville: VA damlello don; toutes los
it. & J. BRODIE,
Entropôt de Farine,

Coin des Rues Craig et Bleury.
15 dée. su--19

CADEAUXDE NOEL.
I. soussigné vient derecevoir un lot 'ARTICLES
DIE FANTAISIE convonables pour Cadenux des Fé-

tes, tols que :
ECRITOIRES,

BOITES A OUVRAUE,

BOITES DIS TOILETTE,
BOUTEILLES DE TOILETTE

ET UNE VARIETE

d'Articles en Bois de Tartarie.
PARFUMS DE LUBIN ET D'ATKINSON,

ete,ote.

RICHMOND SPENCER,
Chimiste et Phañnnacien,

Coin des ruos MoGill et Notre-Dame.
be—23

du Hrodie ’

‘uring vendue à catt
n moins chère et 1 moilloure qui soitsuc

D déc.

—Les plus jolies Bottines en drap à bou-
tous pour Dames se trouvent chez Brodeur
& Benuvais, 273, rue Notre-Dame, et on les
vend à bon marché pour du comptant.
3 Déc. num—1}
 

Voici le temps de recourir aux

Poeles de Passage.
 

Bi vous voulez rocevoir chaleureusement vos amis
À Nosl, l'indisponsable, après los yeux pétillants de
la dame do céans, est d'avoir un pole dans le gonre

“L’ORIENTAL”
qui répande autour de lui ses rayons brillants et ln

chaleur,

MEILLEUR & Clio,

826, Ruo Craig-

On répare toutes sortes de Potles de Passage.
10 déc.

SI VOUS VOULEZ JOUIR D'UN

BON DINER A NOËL
faites mettre votre Pole de Cuisine on bon ordre, ou
achotez-en un neuf au No. 526, Ryr Cralo.

MRYLLEUIR & CIE.

N. B.—"T'outes sortes de Posles et Fournaux réparés.
10 déc. 15

ON VIENT DE RECEVOIR
UX BEL ASHORTIMENT DE

HUILIERS PLAQUES EN ARGENT
de dessins nouveaux et de première qualité, que

l'on vend à

Bon marche au comptant.

~~AUSHI FN MAQASIN—

BOITES EN FERBLANC VERNIS
de toutes dimensions et formes.

Meilleur & Cie.
526, RuURr Crate.

15

A VIS.

Lo Sougsigné donne avis qu'il no sera responsable
d’aucune dette quo pourrait contracter son épouro,

Marguerite Lauzon, sans un ordre écrit de sa main.
e

15

10 déc.   THOMAS TURGEON.u | » Décembre

WM. MCCIBBON.

 

 

COIN DEs

RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL,
IMPORTATEUR

D'EPICERIES DE CHOIX, FRUITS, VINS PROVISIONS, Ee, Etc,
Il oflre à ses pratiques et au public en gén

CHOIX, FRUITS, ete, pour les FETES, à des

FRUITS.

RAISINS VERTS
ORANGES
CITRONS
FIGUES
DATES
AMANDES
NOISETTES
NOIX
CHATAIG NES
AVELINES
RAISINS WEST END
RAISINS DE VALENCE
RAISINS SULTANA
RAISINS DIE CORINTHE
AMANDES CONFITES

LEGUMES,
POIS VERTS
MA VERT
PEVES VERTES
TOMATES
SOUPE AUX TOMATES
CHAMPIGNONS
TRUFFES
PECHES

CONFITURENS.
GROSEILLES
MURES

RHUBARBE
PRUNES DE DAMAS
PRUNES

CERISES

RAISINS ROUGES

GAGES VERTES
FRAMBOISES

CONSERVES,

HAISIN ROUGE
HATSIN BLANC
HAISIN NOIR
FRAISES

VRAMBOILISES
PRUNES

PRUNES DE DAMS
GROSEILLES

POMMETTES

FROMAGE.

CARMARSN
QUEEN'S ARMS
SKILTON
CHEDDAR
GRUYERY

34 décembre
————©teeeen.

LIVRESD’ETRENNES.

 

La Brace Purtitaine, par l’Abbé Drionx,

7? beaux vols. in-4, illustrés de 20 gra-

vures, rel. en percaline......
La SEMAINE DES ENFANTS, Magasin d'imu-

ges et de lettres amusantes et inatrue-

tives, | vol. in-4, bro. 200. cart...

Le Tour nt Moxuz, Nouveau Journal de

voyage par Kid. Charton, 1 vol. in-4,

richement illustié, réel. en percaline… 7

LA TOURRAINE, histoire rl monuments,pu-
bliés par l'Abbé J. J. Buurassé, t vol.

in-foliv, splondidement Husted do 20

gravures sur acier et de 300 sur buis

par M. Karl Girardet, reliure de luxe,

écusson et dorure sur plat, doré sur

anche.onienn36 00

os

ou

Ouvrages Eltustréa ; beaux vols, insact, relture
demi-chagrin, trancle d’ar à $4,00 le vol.

Histoime De JEstvs-Curust, par l'Abbé 40

Bourassé.

VIE DE LA STE, VIERGE, par le mème,
IMITATION DE Jesvs-Cumist, par l'Abbé 1

Lamenais.

La TEnnE SAINTE, par l’Abbo J. J. Bourasst,
AVESTURES DE Romy Joser, par Emile Carrez.
LE HIS ALLEMAND EP L'ALLENAGSE VU Noun,

var tl, Durand.
ABnavEs ET MOSASTERES, par U'Abbe J. J

Rourasse,

VOYAGES EN RANCE, par Mme. Tastu.

VOYAGES EN TSsrAGNE, par Eugène Poitou.
L'AIR ET LE MOXDE AERIES, par Arthur Mangin.

Les PLES HELLES EGltsEs pv Mosbe, par l'Abbé
J. J. Bourasse.

. de

Bols. (n-V'2 Flluetr(e, demt-chagrin,

$1.80 fe colume.

AvinTunes pk Homysox Curusor, trastuites de
D. de Foe.

Lk Romxsos Suisses par d. K. Wyss,
LE PILOTTE WitLis, pour fatre suite au Robin-
son Suisse, par A. Paul,

OEUVRES CHOISIES DE SCHMIDT, première série,
Marie Rose: de Fanneboury etlejeune Ifenri.
Deuxième série : Geneviève,la veitle de Noël,
les Œufs de Pâques. Troisième série : Fer-

nando, Agnès, le Serin, la Chapelle de la
Poret.

—_ 

éral, un assortiment choisi d'EPICEMTES DES
prix réduits.

CAFE.

MOCHA
JAVA :
LAGUARIA
JAMAIQUE
(COCO DE TAYLOR

do DE EPPS
do DE FRY
do DE MOTT

BROME DE do
CHOCOLAT DE VINELI.

FEPICES.

GINGEMBRE CONFLIT

do SEC
HUTLE D'OLIVE FRANCAISE

du du ESPAGNOLE

VERMICELLE
PATE [ITALIENNE
MARMELADE DE KELLY

do DE CROSS er BLACK
GELEE DE PIED DE VEAU
GELEE DE MADRERE
GELEE D'ORANGE
GELEES DIVERSES
FARINE DE GLASGOW

do DE MAIS
do  D'AVOINK

BLE FENDU
duo DE GRAHAM
JAMBONS
BOEUF FUME
LANGUES
LARD FUME
SAUCISSON DE: HOLOGNE
PATES DE FOIE GRAS
PATES TRUFFES
PATES ORDINAIRES
SOUPVES ASSORTIES
TOUTES SORTES DE PATISSEGIES
HERBES SÈCHES

CILAMPAGNES.

MOET £1 CHANDON, en peitites ét ehogune-,
MOCK Er MOSELLE

VINS ET LISUEURS.

SHERRY
PORT
CLARET
BOURGOGNE
EAU-DE-VIE
LIQUEURS ASSOUTIES 

2 oh!

SIROPS DE FRUITS

vi-32

NS

: RECITDE L'ANCIEN Er vf Nouveau TESTAMENT

ÿ 0\A'USAGE RES ENPASTS, par la Princesse «le

i Broghe

!
Bibléotheque Rose (n=1'8 bro. a HO Cla. le vol.

orne de B'Ugnetter.

190 Cos TES POUR LES ENFANTS, par Schmidt.
Us box Perte Diaiuse, par la Conitessu de Ségur
LEs VACANCES ‘ “
LE Matvais GENE

; Lis DEUX Nigatns

LEs Hons EsrANTs

LA SUR DE Gilbert

Pacvure BAISE :
JEAN QUT GROGNE ET JEAN git Har

Phancois LE Bosst . “
Ouvres choisies de Bernardiu de Saint-Pier-*
L'Auberge de l'Auge Gardien, cte., ete

Voncelle collection de Contes Hinstrin pour +
Enfants avec texte en pros l'avactere,

tnsOct. a 30 Cents,

ducques le Bavard; ln Grenouille qui veut

aller dans le Monde, un The daus le Monde

des Chats : Fidèle le bon chien.

7 50 Cents, Cartonnage Cutyrée,

Histoire de la Belladonne ; les Proverbes Hlus-

trés ; Abécédaires Mlusirés ; Le Plaisir des

Images.

of G0 Cents.

Pierre l'Ebourilfé; le Petit Poucet ; Jean te
Débonnaire ; le Chat Botté ; Ilistoire du
Cendrillon ; lo Petit Chaperon Rouge, vte.

Notue-VDaue vE LournEs, par Her. . Lassore,
ouvrage honoré d'un bref de + Saintetô

Pie IX ; tente-xixième édition au orisée par
Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque do
Montréal et ornée de deux belles gravures,

| vol. in-8 de 350 pages. Bro. 75 cts. rel
$1.00. Edition de luxe, $1.50,

Aussi un grand nombre d'autres livre

propres à être donnés en cadeaux de Noël «
du Jour de l'An. .

Ainsi qu'une collection très variée d'articles

religieux. 
J. B. ROLLAND & FILS
RUE ST. VINC

J.B.VILLENEUVE
BOUCHER

(Successeur de fou M. ALME SENKECAL)

Etal 17, Marché Bonsecours.

A constamment en mains, mais surtout pour les
rochaines Fêtes, du

BUF,
VIEAU,

MOUTON
de premidre qualité, Qu'il vendra à aussi bas prix
que vartout ailiours.

Îl wottra touto son attention à bien servir ses nou-
velles comme les anciennes pratiques de M. À
Senécal.

2) Décembre ba—23

ENT, 12 ET 14.

DEMERS & MEUNIER
BOUCHERS

ETAL NO. 22, MARCHE BONSECOURSa,

Ont constamment en mains du moillour

BŒUF, MOUTON, VEAU, ETC.,
DE PREMIERE QUALITE.

2 Déc. ajs—2

POMMES.
Rhode Island Greenings,

Spitzenburgs
Russets, &C.,

8,0 HASKETT & CIE.
Coin dos Ruvs des Cs.umissaicos ot St. disc

Rogues aujourd'hui.  



- rame

EN GROS.

 

ETABLISSEMENT de PELLETERIES
QUI A REMPORTÉ LE

PREMIER PRIX
 

A. BRAHADI
COIN DES RUES NOTRE -

ENSIXIGNIS

DAME ET ST. LAMBERT,
DU LION.

MONTREAL.
A. B. attire l'attention du public et particulièrement de ceux qui recherchent les articles

de
REES POUR DAMES et MESSIEURS.

sont modérés.
t Novembre

 

première classe, sur son stock choisi el considerable de PELLETERIES MANCFACTU
Venez voir avant d'acheter ailleurs.

Les commandes soul exdeutées dans les derniers goûls par de bous ouvriers. Les prix

213Pak
 

EL XFXXR

CALISAYA PHOSSPHO-FERRIQUE
Recommandé par la Faculté Médicale.

Cotte nouvelle préparation d'ecoree de Calisaya et de Pyrophosphate de fer, constitue un
progres reel sur tous les médicaments de méme nature, c'est un Délicieux cordial, combinant
les differents effets du Phosphore, du Fer et de l'écorce de Calisaya, agréable au gout, aceep-
ttble à l'estomac et fortitiant pour be système. It est surtout recommandable contre les Piles
Couleurs, les Fleurs Blanches, l'irrégularité des Mois et les convalescences langnissantes.
Les femmes dedicates of Tes enfants pâtes et éliolés se trouveront bien de son usage.

EN VENTE (MEZ TOUS LES DIOGUISTES, EN GROS EL EN DETAIL A CA

PHARMACIE DU Mi. PICAUIL.T

75, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
11 Décombre 1870 is
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Compagnie d Assurance Mutuel
CONTRE LE FEU

DR LA

CITE DE MONTREAL.

DIRECTEURS :
BENJAMIN CoxTr, Ecr… Président,

N. ViLENIOVE,For Josker Sisarb, Fer.
fiox, Trubrat, Fer, J. Bre. Bravpny, Eer.,
MR. A. R. Hupgrt, Eor., Axn. Lapnane, Ler.
Jd. K. MeuLins, Ecr…, J. Bre, Rontaxy, Fer. 

Le principe fur lequel cet baséo notre Assurance
Mutuclie est certainement le plus économique et lo
plus sûr ; ehnique année l'a prouvé depuis 1859.
Ce syatème d'assurance a encore l'avantage d’être

national, puisque ce sont des Canadions qui s’assuren
entr'eux, ct 80 disponsont ainsi d'aller versor leur.
primes cu des mains Ctrangères.

D'ailleurs. los compagnios d'assurances basées nu:
un autre principe, reconnuissont 'excellenco du syr
time mutuel. ol il ne peut y avoir de dunger que dau:

l'itnprudenco ou l'inexpérience des administrateur:
et de In disection, ce qu’s fort bien compris notre

Assurunco Mutuello on choisissant cles Dirocteuis
expérimentés, ot qui savent Jdmument Éviter los incos-
vénients ot parer nux défoctueosités qui existaiar.
avant 1859. Ajoutons à cetto garantie Ia prospérits
croissante do Ia société notuollo dopuis les quelques
années qu'elle oxiste, et nous surnines certains d’un
succès constant et marqué pour l'avenir. ct cols sans
nugmontor les taux d'assurance qui ne sout guère quo
Ia invitié de ceux qu'on exige dans les autres sociétés.
Lo Bureau do Ia Compagnie ost au No.2, rue St

Sucrement.
ALFRED LUMOUCHEL.

Socrét.-Trésorior
Montréal, 15 octobre 1870. au--le7
 

T. B. JACOB & Cie.

Dessinateurs et Graveurs sur Bois
119,'RUE ST. FRANCOIS-XAVIER

(Vis-à-vis lo Bureau de Poste)

MONTRICAL, I’. Q.

78 Vues d'Mdificos, do Paysages. d'Engins, de
Poruaits, etc., of 2. xécutéos de la plus belle mnniè-
re à des prix inoderes.

16 sopt. fin-172

On duma laGazette des Hôpitaux :

“ Les porsonnea atlointes de maux d'estomac, des
intestins, d'anémie, ou faible do puitrino. trouveront
dans le RACATIOU : dos AILA BES de DEBLAN-
GHENTER do Paris, un déjeuner fortifiant, répa-
rateur et aussi ngréablo que facile de digérer, ot, par
ses propriétés ansleptihuce, il préservo dos Fièvres
Jaunes Typhoidas Lo autres maladies 6pidémiquos.’

T1 se vend’

A Québec, chez E. Giroux ot Cles, Phns.
A Montréal, chez Devine et Bolton, Pins.

15 janvier bpm.—aa

 

| AVISAUX PARENTS

M:RES, SAUVZZ VOS ENFANTS !

LES CELEBRES

PASTILLES AVERS

 

  |
 Appronvérs var les Médecins
: -Francais et Anglais les

plus éminents-

Elles sont falsifiées. Méfiez-vous!
Pourfaire divit à la réputation

méritée des Pastilles à vers de
Devins, il est de la plus grande
importance de prévenir l’acheteur
d'être sur ses gardes et de ne pas
s’en liuisser imposer par des indi-
vidus sans principes, qui vou-
draienb substituer à ces rastilles
quelques-unes des préparations
sans valeur qui inondent le pays.

Demandez les véritables Past il-
les à vers, couleur de rose, et «ui
sont marquées “ Devins. ”
A vendre chez tous les princi

puux marchands de la campagne

 
. PRÉPARÉES SEULEMENT PAR

DEVEINS & BOLTON.
APDTHROARIES HALL,

Pras lo Palais de Justice, Montréal
Montréal, D septembre 117

3 pour Cent d’Intérêt
Obligations p remière Hypothège.

PRINCIFAL ET INTERET PAYABLES EN OR.
Les Obligations Huit pour Cont du St. JOSEPH &

; DENVERCITY RAI.ROAD COMPANYsont offer-
tes en vente par les soussignés. Prix 97) ot intérêt

5 Lo montant des cbligations émiscs s’éléve A $1,500,000,
sur Ml milles de Voie, 89 milles sont terminés ot le
nivelloment du resto fini, tandis quo le for ot les mn-
tériaux sont déjà aur la voie pour In compléter.

Yat partie d6ce chenun 1413 torminée, ainsi que
cello sur lo point de l'être, avec lo matéricl roulant
terres, propriété de toute description et francliiros, est
hypothéquée au Farmers Loan & ‘Trust Company
pourla garantio do ces obligations. La valeur do la
propriété est plus du double que celle de l'hypothè-
que. Los bénéfices nets do Ia Compagnie augmenten

contipuollomeant ot oxcèdont la sointme nécessaire à
payer Uintéreél des obligations. Le paiement do Vinté-
rét ot du capital est donc complètoment garanti.
Loë coupures dos obligations sont de $1,000 ot $500
L'intérêt cost payépar scimustre à Now-York, Londros
et Frankfort-sur-le-Main. Nous n’hésitons pas à les
rocomumandor ot sur demande communiquorons car-
ce ot brochures.

W. P. CONVERSE %  ..
21 Pine Ste

TANNER & Co.,
40, Wall St. Now-York.

184
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cT est reconng qu'unét paire d
Lunettes qui conviont parfaitement à
la.persoune qui s'en sort gst un des
grands bienfaits quelu séience moderne
a conférés à ceux dont lu vue laisse à
désirer ; c’est pourquoi ori ne devrait
porter que les plus parfaites, vu que

par ce moyen où “citera les change-
ments fréquents #b la fatique que su-

bissent ceux qui se servent de lunettes
communes: les meilleures sout done

les plus économiques. M. JOUN
UNDERHILL, le célèbre opticien,
préteud ottrirau public les Lunettes et
Lorgnons les plus parfaits quiexistent,

savoir. les Célèbres Lunettes Perfee-
tionnérs. fabriquées par Lazarus,
Morris € Cie, combinant dans
leur structure l'apogée de trauspa-
rence avec la plus grande exactitude
du foyer lumineux ; elles sont 1y01
tées de la manière la plus durable et

la mieux finie—enOr, Argent. Ecailles
et Acier ; chaque paire est arrangée
d'après les règles d'optique; c'est
pourquoi les agents peuvent adapter
ces Lunettes à la vue de chacun par

correspondance.
Chaque paire vendue par l'agent

est garantie pour un à d ans.

JOHN UNDERHILL,
Seul agent pour Montréal.

2 juillet 137, 163

Natike., ou Extrait de Savon
DE GOULDEN

Supérieur A aucune autro composition sponte
On tengo et garuntio fiairo du_ Savon sans

chaux où lessive et sans difficulté.
—

A Vendre chez lous les Droguistes el les

Murchands de campagne.

Baume Pectoral deMarrube de Goulden
Remade inapprésiable qui ne manque jamais Jd.

guérir le Rhutue, la Toux, Influenza, I'En-
rouement lo Mal de Gorge, In Coqueluecho
ot l'Irritation qu’éprouvent los Orateurs

ot les Chantros. C’est un remède
vlhenco contre ls Cuusutnption.

 

Pastilles a vers vogetales de Goulden
Roimbie agréablo, sûr et efficace d’après

dos centaines de cortificnts,

N. B.—Attoun autre purgatif n'est nécessaire apres
oln. Préparé roulesnont par

J. GOULDEN, Droguiste.
177 ot 170, Grande Hue St. Laurent, et 383 Rua Ste.

Cathorino, Montrial,
14 août 1870 flerm71—14t

COMPAGNIE D'ASSURANCE
   

The Liverpool London & Globe

 

 

 

 

AMELIOREES

A L'ÉPREUVE DU FEU,
DES VOLEURS,

ET

du FEU ct des VOLEURS,

Combintes et do grandeura différentes, depuis
ot au-dessus.

SALAMANDRES DE SECONDE MAIN prises
échango ot à vondro à bon tiurché.

MANUFACTURIEWS DE

SERRURES POUR BANQUES,
ot toutes sortes do sécurités à

L'EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS
CHARLES EDWARDS,

Successour do Korshaw & Edward»
No. 18, Quarré Victoris-

13 mai 136% ë

ORDRE—EDITION QUOTIDIENNE.

-

 

SIROP
DE.

"GRAŸ
 

Toux, le Rhume, l'Asthme, Bron-

chitles etles maux de Gorye.

PREPARE PAR
HENRY R.

PHARMACIEN

RUE ST. LAURENT 144
"MONTREAI.

En vente chez tous lou Pharmacions et Marchunda
qu pays.

21 Octobre

144, 202

GOMME D'EPINETTE ROUGE

Ce sirop est fortement recommandé pour la

GRAY
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Machine a Coudre
A

POINT NOUE.
 

1 A Lockman est le plus grund progrès do qo
“ jour.
Elle fait une couture parfaite en formant un magni-

fique nwœurdle tout À fait semblable des doux oôtée ce
la pièco couaue. Ce point est loaoul dans lo monde
entier qui s0 fasse d'uno manière solide ct sûre, counnu
d'uillours In vonte de ces machines dans tous lo«
pays le prouve, M Machines à point noue ru

vendent contre une à conturo à chuïno simple ou n

chaîne double.
La “LOCKMAN” étant d'une construction trèr

situplo n°eutJamais en desosiree Aucune dame
no devrait acheter uno mackino À coudre avant
d'avoir vu In * LOCKMAN.”
Chaque machine est garantie pour un an.

WILSON, BOWMAN & Crr…
Fabricants

Hamilton, Ontario,
—

G EORGE HARVEY. soul agent pour la Province
de Québee, marchand de touto capèce de ma-

chines À coudre ct de fournitures de machines =

coudro : Aiguilles, Fil, Soie, Huile. ete., ete, aux pluie
bus prix. 343 rue Notre-Dame, (Magasin d'objets de
fantaisie de Boyec.)

ZA ‘Loute espèce de machines réparéesz par les
moilleurs ouvrier; ouvrages garanti. On a besoin
d'agents dans toutes les villes de la province, nux-
quels los conditions les plus uvantagouses sont
offertes.

GEORGE HARVE1,
343, rue Notre-Date, Montréal.

24 noi, 1514

EUX qui vont uno loi»
chez

SOON

RT

WOODWORTH,

5 retourneront toujours,

No. 3,

Rue St. Lasurent.

MONTREAL.

 

BOON ET WOODWORTI.
 

dits

pour AO seulement, des meilleurs de

Leurs Habillements « Dominion

ville.

3 Mirre st. Lnusent.

COMMANDEZ

VOS HABILLEMENTS
CHEZ

BOON er WOODWORTH,

3 Ruo St. Laurent. Allez cher

ET WOODWORTH
p pour trenvar des Habillements tout faits, La moil-

titre ‘vaison de la Ville.

BOON

 

 
 

   

Sntr et Cvrent.

PINECTEURS EN CANADA. 1 Aout a—141
IT. B. ANDERSON. Eer.. Président. (Président de 1a i " y ans sm ce

Banquo de Montréal.) : fi A
HENRY >TARNES, Eer., Vice-Presi lont, (Agent de | GCUL STE ET AURISTE.

15 Banque d'Ontario). !
E. H. KING, Eer, (Président de la Banque de

Montréal). t
HENRY CIHAPMAN, Ecr., Marchand.
THOMAS CRAMP, Fer, Marchand.
G. F. C. SMITH. Secrétniro Résidont
F. A. BALL. Hamilton, EL. C.. 1, Dr. I. O. "TEIAY 212
JAMES SPIELMontreal, § Inspecteurs. Le eel: a CC

« eclébre OCULISTE ot AURLSTRE. peut tre
CAPITAL: Sos se se ess ane sa sa se san an ae $10,000,060) vonsitité Lous los jours à son burenu,
REVENU ANNUEL «ooo vient vase 5,065,070 Coon à NOTRE. ae
FONDS PLACE.+ coeeerereennnnon ee on VI60300 No. 223. RUE NOTRE-DAME, 223

FONDS PLACE EN CANADA... ..... 200,000 au deu do M. DUFRESNE ot MCGARITY, sur

FONDS SPECIAL DE RESERVE toutes les m:tladios des yeux ot des oreilles, Los youx

SUR LA VIE....u000 0e vase can aun 10 406,03 louvhes guéris, Ou insère nussi dos youx artificiels.
La Catarthe ut lea oreitles qui coulent guérios.

Polices d'Assurance sur be Fer et sur ln Vie L'Hlonorable M. Kierzkowaki guéri d'une surdité.
Cininex à prix modéres M. £, ttignère, Marché St. Antoine, aveugl guéri.

Cotte Compagnie offro nux Assurées le sûreté do in M- 0. Maillot inthemation des yeux, Etienne rault,

IICNESSR. DE LA POSITION, DU Revise Avasestast, morcenit de pierre dans l'œil, Ft guéri,
KT D'UNR DIRKOTION lABERALE. { _5Août 1870, —1S

G.I. SMITIL, Neerétaire-Iifaident,

Montréat. MADRID 3847
13 Avril ISte. ! “

| A A
: | ONY pet

, PaSalamandres Patentées! MERA CLASS
DR ! PARIA 2867 LONDON 1862

EDWARDS, |

1

|

 

Cot élégant Tonique Turc estun des plus'délicats et
anfutaires romèdes qui nit Été souris à l'ap-
publique sur ce continent, et il 16 recom-

des plis
probation
mande do lui-même à l'encouragement pour los raisons
wi\yantes : ad i ‘

J'est un romèdo qui a Cté fait par un des plus 6mi-
nonts pourvoyours% la Cour Oubinane. ! émi

It ompécho l'acidité de l'estomus.
{ chasse ln mélancolie.
ost ta touique doux et qui donne do la viguonr etun stimulant dos plus efficaces et on inémnotempe des

plus inoffonsifs.
Il rond In respiration douce et agréablo.
11 stimulo l'appétit sionlo proud AVANT [ct ropns.
3 facilitufa « jaustion i onle nrond APRES le ropns.

aligo les ponchar ’ ieniyramten 1 rants à l’usage des liqueurs

11 rend l’orprit brillant pacfnitemeontclair.
Si on le prend habituellement il donne de la vitalité

et do l'énergio à tous los organes du corps.
Parl’usngo de ce remède un homine de 70 ans, ro-

prendra autant do vigueur que s'il était à l’âgo de 30
Ans ot il ont fortotuont recummand6 sux porsonnos de
constitution délicats.

G'ost le rertède fuvori des Dames do l'Oriortprinol-

Pt la santé, la |nat dono, assuroz-vous la santé, la longévi
l'Enorgio vitale par l'usage du ! wévité ot

TONIQUE TURC ALKABASAR
Tenu on dépôt chez los i Spi-
ciors do In puisnmnce. vemcinouz Droguistos et Epi
Pour les prescriptions, voir les Etiquottes sur losbouteilles.

HENRY CI MA)BVANY LAPMAN & CIE,MERCER & CIR.” | Montréal.
Moula ugonts pour Ia Puissance.

as—158
 30 août 1370,

Hane
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COMPAGNIE
VU

LAR
DHS

*(870-7
ARRANGEMENT - D'HIVER,
La LIGNEde la MALLE do cette COMPAGNIE

te composu des Vapeurs suivants.de premidre classo
uvoir, en for ot à double ongin, construits

"Asayrian..….…….....…..0...8400 « —En Construction
Guapian... 3,200 “

  

    

  

Scandinavian. ...... 3.000 ton.—Capt Ballantine
Prussian. ee 3000 “ —It Dutton, !
Austrian. 2100 “ —Capt Wylio
Nestorian.. 2700 “ —Cnpt À Aird
Muravian 2650 ‘“ —Capt Brown
eruvuan 2600 * —Lt Smith, RNR

Germasy. 320 * —Capt Uraham
European 2,616 ** —Oapt Douchetto
Hibernian ... 2434 * CaptR § Warts
Novu-Scotian....….…......2300 * —Capt Richardson
North-American.........1881 * —Capt Trocks
Damucus060 —Capt. Grange
Mtatra- us case scene 1,831 —Unpt Archer
it. Davide vivian 650 *“ —Cnpt Scott
Se Andreté.…...….….....1432 —Cupt Ritehio
Nt. Patrick 1,07 Capt H Wylie
Norway. .cooveen. sonesuss —Capt Myling
Sweden. ...... . —Capt Mack enzio

Los Steamers de In LIGNE do 1a MALLE de L1-
VERPOOL, purtant de LIVERI'OOL tous los JEU-
DIS,et do PORTLAND tous les SAMEDLS, arrêtant
à Juek Foyle. pour recevuir à bord et mettro À terre
los Malles ot Passagers pour l'Irlande &t l’Ecusso,
partiront do Portland comue suit :

 

AUSTRIAN...000ssa00 ec cannes su000 3 Déc
PRUSSIANSE2 0 do
NESTORIAN... 0000000000007 de
SCANDINAVIAN... .covvvvvvnninnns ……. À du
PERUVIAN,SA de
MORAVIAN,SE 7 Jan
PRIX DU PASSAGE do Portland d Londunderry

ou Liverpool :
CABINE.............. sroccuns $70 ot §80
PONT... cssrscc0e0s 0... 85

Les Steamers de la LIGNE do GLASGOW parti-
rontde GLASGOWtous les MARDIS, etde PORT
LAND pour GLASGOWtous les JEUDIS.

Un Chirurgien d'expérionce est à bord do chaquo
Vaisseau. .
Les Onbines no sont pas retenues à moins d’être

pryéos d'avance.
‘our fret et autres détails, 8° idresser aux Agent

dont les nuns suivent :
A Portland, J L'Farmor, ou Hugh et Andrew Allan

À Québec, Alans, Rao & Cic.; au Havre. John M
Currio, 21, Quai d'Orléans ; à Paris, Gustave Bossauge
uai Voltairo: à Anvers, Aug- Tchmita & Cie.; À

Rotterdam, Q P Ittünann & Zoun ; à Hambourg, W
Gibson & Hugo; A Belfast, Charloy & Malcolu ; à
Londres,Montgomorie & Grecnhorne, 17, Gracechureh
Street ; A Glasgow, Jas & Alex Allad, 7; tiroat Clyde
Strcot; à Liverpool, Allan Frères, Jumes Strect. vu à

H. & A. ALLAN.
Coin des Rues Youville ct do la Commune,

Montreal.
à Décembre, 1870 12

BOIS DESERVICE!
Aux Entrepreneurs et Constructeurs,

 

 

 

Lesoussigné n muiutonant on mains nn assortiment
considérablo de PLANCHES,MADRIERS, COLONM-
BAGES, LATTES, BARDEAUX, ete, de PAIN.
PRUCHE ot NOY ER tendro très secs ; aussi, toute
desoriptio.: de Bois du Charpeuto, Cèdres, ote., pour
la construction des maisons et autres fins, qu'il fait
scier à ordre sous loplus Lrof délai.
Coux qui ont besoin do toi buis foront bien de vonir

wo voir avunt d'acheter aîllonrs, parceque nes prix
sont très réduits. ;
ULOS : GRAND QUAT, vis-à-vis l'Icglise Douse-

cours ; RUE SL. CONSTANT, (en arrière du Marché
St. Laurent) ; COTE QUEST DU BASSIN DÉ DOU-
GLAS ; aussi, entrée sur lu RUE WILLIAM, unme-
diatement on haut du woulin de Douglns,

Wu END ERS) N
Rinillat. tm-11

BOIS DE CORDE!
BOIS DE CORDE!!

Ter Familles qui ent besoin de Bois do Chnulfage
peuvent s'en proçurer dus soussigués, dopuis

S-L.OO à SG.OGO la Corde,
Suivant bu qualité ;

Meilleur Bois Sec ppur alluiser lo fou à $:.
voyage. livré À domicile ;
À lours Enclos :
GRANDQUAI, vis-à-vis l’Kgliso Ronsecoura; RUE

ST, CONSTANT, (on arrièru du Marché St. Lauront).
RUE du BASSIN, plus haut que l'Egliso Ste. Anno.
côté ouest du Bassin du Douglas, en arrière du moulin
de Douglas : aust, entrée sur in RUE WILLIAM.
mutdintoment eu haut Ju voulin do Douglas

Wa. HENDERSON.

fra - F1"
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VERMONT CENTRAL
 

1870—ARRANGEMENTS D'ETE-—IR70
 

A partir du 30 Mai 1570, les trains foront le trajet
comme suit :

TRAINS ALLANT AU SUD ET A L'LST,

L'Express de jour Inisse Montréal à 9.60 #20, pour
Boston, ete. arrivant à Boston a 10 3 30 po un.
L'Epress de Nuit part de Montréal a 3:45 p. om.

pour Waterloo, Boston ét New-York, arrivant à Dos-
ton AN : 40 du inutin, se joignant à Belluw's Falls avec
le truin du Chemin de Fer de Cheshiire poter Boston et
Worcostor ot avec le Chemin de fer do In Vallée du
Yermont pouriSpringliold, ote., arrivant à Now-York a
2:30 6 M.

TRAINS ALLANT AN NORD EF A L'OUEST.

L'Express de jour luisso BOstou parla voie de Lowell
à 8h, à. 1m. etSpringtield à 8,00 à. m.. arrivant à Mont
réala 9:15 pom, |.
L’Expross do nuit laisse Bollows Falla & 10:15 pom.

recevnut los pagsagors du Chemin do tor de Li Vallée
du Vermont lnissant N. Y. 4 12: 15 p,m, ot ceux du
chemin de for de Cheshire lnissant Boaton 45 5) pon.
ivignant A White River lo train qui part de Boston à
th, pom. arrivant 3 Montréal à 9 : 00 n. tn.
Des Chars-lits sont atüichés anx deux trains Ex-

pressde nuit faisnntle trajet entre Mentrénl ct Bos.
tonSt. Albaus ot Springlield, St. Albans et Troy, ot
des Chars-dortoirs sont attachés aux trains do jour
entre Montréal et Boston.
Pour lo passago, s’adreszer nu Bureau du Vermont

Central,
No. 30, Grande Rue St. Jacques.

L. MILLIS F. PICARD,
Surintondant. Agent à Montréal.

86St. Albans,30 Mai,—~18%,.

   
RSSEMENT.—La Sirop véritableAVERT porto son

nom — + Peruvian Syrup ” (non pns “ Porruvinn
Bak *') ...s0ufllé dans In bouteille. On onvote gratis
un patuphiet de 32 pages. J. l’. DINSMORE, pro-
priétaire, 88, Dey Street, Now York.

En vonte dans tous les pharmacies.

MADAME CUISKELLY,
SAGE-FFEMMIZ

LICEXCIÉE parle CollAgo dos Médecins ot Ohi-
rurgiens du Bas-Canadn, e? gradaée de Hi
MoGill de Montréal, à l'honneurd'informer los Daimos
qui pourraient avoir besoin do 865 gorvices qu'ollo cat
prête à los rocoyoir À son doinicilo où ellos trouvoront
fuut lo confort ét tous lçs soins médicaux désirablos
’arfnite discrétion nssuréo. Consultation À touto
heure. vo
Demeure : 315, Rue SL. Laurent, Montréal.

  ts eptembre 1870 164—

Tmmomentape yop

Océaniques deMontréal
‘Sous Coutra, avec le Gouvernement Canadien pour’
; og TransportdosMalis du Canada et

—Cnpt Handyside ‘| m, is pavés1 Tous les déboursés payés par la Com
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Cumpagnie d’Asaux.
Ssur A

LA ROY4]
CONTRELE FEU ET syp x

Capital, Basso éae

devenu Annuel au
Fonds Accumulés

Stteriean,,,

dessus de, ooHa .

VlgInventiaM anses, 15500,Bonus considérables, égaux à Àcent par Annécx © : ÀNie,

Règlement libévai desReclama; }
TUX Assurés, “a gol

=

W. E. SCOTT Eer., M.D, AASSURANCES CONTRE Li py,<0ces de propriétés, prises à des taux mode bes §ALFRED PERRY, jor

’ Médecin I

  

A - J. L. BRAULT, HL ot gy,8
! enspour lo Département Fr je, 1

— ae.

Tics vo

VENTILATEURS ET
PATENTES DE CAMPBE

dont on fuit un usago Presqu'exc
lvirs, les Bureaux et les Chatabr
rate avantage de Protvouvoir la
d'être tuilement économiques gui
en un mois, À raison de l'écon
qu’ils opèrent. Les mérites de °C Ming; 3seront bientôt reconnus «durln cuisineà fangparnitro les odours desagrénll ue
peur durant ln cuisson des aliments. Le N ]valuable duns ln chambre du malade vec .
ventilation sans causer de courants of" ere, =par lilo Mal de ‘Pate, les uffectious Ne ‘tr uy
Laasitude. Here(4
"Toute personne fuisant infrnetin 3

ser pour suivio.
Vencz les examiner, uinsi «

nés par des hommes de ta 5e
ties de la Puissance.

à
CLER

3
LL, i

lusif d 2gat |e. pe
ts À Coucher, "

santé, le eu: fe

Is peuvent … NS
‘ he

LITERS.es la fume; iy

HA cote tre ]

Hae les te mung, atence de toutes 1... ya
i JOHN Mayo,Sil. rue Ste. Marie, Mu i

a

arie, Montre 8

Pilules Cathartiquesd'Avéf
Pour toutes tes fins comme médecins

laxatire.

M n°5 à peut-étrend
Une medecine aus vu
versellement requise 1d
tout le monde corne ga
thartinue, ni janis og
Universellement gu; 48
pour l'usage, dans trail
es CAMPAGNES ot pu
toutes les classes, oe
PULLLES punentives.;.«

maces, 111s electives, [Liray
hl RMSvidento est que cest
AE 0 Temede plus eff.

auquel où peut plus so fier qu'à tuut autre. Uoux
l'ont éprouvé savent qu’il es à guéris; ceux qui
l'ont pas éprouvé, suvont qu’il à uvri de leu:
sins etde lours amis,ot tous savent que cequilaig
une fois, it lo fait toujours et qu'il ne fuit Jatua|
faut par suize de quelque taute où négligence Jane M
composition. Nous avons des millicrs de vers, 17, dé
leurs cures rommarquables sur les maladies qu
vent, mais ces cures suut counues de tout fe voisi,
etil n’est pus nécessaire de le< publier. Any: À
tous les âges et conditions, dans tous ies chat. 4
contenant ui calomel ni irugue delctere,it peut Cl
pris on toutesirete. Lote cuveluppe de suvre RÉ
cunserve toujours fraiches of tes rend sereabios 3
prendre, pondunt Qu’etant purement végitales 11 8
pout résulter aucüy mal de leur usage en PUGET
Quantité que co anit. a

Elles opèrent par lour puissante tnducace sur 1g
viucètes inlernes pour puritver le ang etle sti 168
Bulutairement; clles font disparaitre tes ubetructi- 88
dans l'estomue, tes buyaux, le fuie vi les autres » ri
nos du corps, les rostauront à lu sante. les cornisodf
toutes los fois qu'il oxeste des d- tanecqo
ls première origine *dux wm didi A
Des diroctions Minutieuses sont lonn-esucle:

luppe de lu buito, pour les mulaiies suivantes.
pilules gnerissent proinptement M
Pour ln DYSPEPSLE vu INDIGESTION, Moff

CHALENCIS, LANGUEURot PERTE b'arrhiiÉ
elles dutvont élire prises we ferment, pour sli.
l'estomue ot lui dontior tn tou et une action desest
Pour Ju MALADIE DU FOI &ot »es divers sy:n8

tômes, MAL DE TETE BILIEUX. JAUNISSE, ©
LIQUES BILIEUSES, elles doivent tro pris
cieusgment dans etnque CIS, pour corriger la.
maladive, ou fuire disparaitre lo csbztructions 4:14
causont.
Pour In DYSSENTERIE ou DIARRUEE,

faut généraloment qu'une dose l'uvre. pit
Pour les REUMATISMES, In GOUTTETs GRAS

VELLE. lea PALPITATIONS DE CER. tes F5IR
LEURS DANS LES COTES, te DOS et ler RLING
ou doit les prendre d'uns manière continue,siid
le besoin, pour changer l'action tauladivo du 252020
Avec un to! changeineyt cos mnladios disparsisené
Pour l'IIYDROPISIE où ENFLURES WY Dil

PIQU'ES, 11 faut les prendro on doses consi big
ut irequentos pour produire l’uiet dune puis: §
drastique. A
Pour SUPPRESSION on duit proudro une 1 §

dose pour produire l'effet désiré par =ymyathte.
Commo PILuLEs A Dinek (dinuer pill), il taut yf
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